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Resume: 

Depuis peu pourvue de locaux riouveaux, mais inadaptes, la bibliotheque de la 

Maison franco-japonaise partage la crise de cette institution, et contribue a Taggraver. Ce 

travail analyse les causes de cette crise (relations tendues avec les Japonais, politique 

incertaine de la France, concurrence tres forte des bibliotheques japonaises..,) et envisage 

les strategies d"evolution possibles et les missions qui pourront etre celles de la 

bibliotheque. 

Abstract: 

Lately moved in new but miscalculated premises, the library of the Maison franco-

japonaise is involved in the crisis of this institution, and this involvement makes it worse. 

This report analyses the reasons of the crisis (the tense relationships between French and 

Japanese, an uncertain French policy, very high standards set up by Japanese libraries...) 

and it examines the different ways out of the crisis and tries to define which functions could 

be assigned to the library. 

Descripteurs: 

Maison franco-japonaise (Japon) 

Maison franco-japonaise (Tokyo). Bibliotheque 
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1.  INTRODUCTION 

En fevrier dernier, la Maison franco-japonaise a change de locaux. Pour la 

bibliotheque. ce demenagement s'est accompagne d'une promotion apparente 

considerable. puisqu'elle occupe desormais le centre architectural de la Maison. 

Si tout s*etait deroule normalement. le demenagement aurait du etre precede 

d'une preparation soigneuse, et le moment present ne devrait pas etre celui des projets, mais 

des realisations. Or, il n'en est pas ainsi: on en est toujours a discuter de Tavenir de la 

bibliotheque, comme en temoigne, entre autres, le memoire que l'on va lire. 

Pourquoi en est-il ainsi? Si l'on ne peut le dire, il y a bien peu de chances qu"on 

parvienne a apporter un remede valable a ce qui provoque aujourd'hui le marasme de la 

bibliotheque Or ce n'est pas seulement a la bibliotheque elle-meme qu"il faut aller chercher 

la reponse. Le contexte est en fait ici particulierement contraignant; la bibliotheque ne peut 

etre consideree comme un objet a part, et ceci est vrai ici plus sans doute qu'ailleurs: car a 

son propos se cristallisent des conflits qui n'ont souvent pas grand-chose a voir avec la 

bibliotheconomie, mais qui influent de fagon decisive sur son present et son avenir. En 

effet, la Maison franco-japonaise a herite de ses origines une structure administrative 

dangereuse et malsaine; en outre, les Japonais et les Fran^ais sont tres loin d'avoir la meme 

conception des missions de la Maison, et les conflits entre eux se multiplient. Si on ajoute a 

cela que la volonte du Ministere des affaires etrangeres (tutelle de la partie francaise de la 

Maison) rVest pas limpide, et que les relations de la Maison avec Flnstitut franco-japonais 

sont complexes. on comprendra qu'il ait ete inevitable de consacrer une assez grande part 

de ce travail a la description du contexte. 

Ce n'est qiVensuite qu'un tableau de la bibliotheque telle qiVelle apparait 

aujourd*hui a 1'observateur deviendra intelligible. Tableau sombre, on le verra, malgre le 

luxe des locaux neufs, et dont ii serait inexact de dire qiVil laisse presager des lendemains 

triomphants. 

Pourtant. si tant est que la Maison franco-japonaise elle-meme ait un avenir. il faut 

du mieux possible prevoir aussi celui de sa bibliotheque: c'est a quoi on s'emploiera enfin, 

en depit d'une situation tres instable qui rend les propositions et les pronostics bien 

incertains. 

* 

Ce memoire, en principe, ne sera lu que par un jury tfexamen a 1'ENSSIB, par 

quelques personnes de la Maison franco-japonaise a qui MM. Ansart et Keriguy. 

respectivement ancien directeur et directeur par interim, jugeront bon, eventuellement, de le 
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communiquer, et par Mme Beaudiquez, a qui j'ai promis de le faire parvenir. Je tiens a 

preciser, pour le cas ou ce memoire. malgre cette diffusion restreinte, serait lu ici ou la, que 

les jugements et ies propositions exprimes dans ses pages n'engagent que moi. Je n'y suis 

le porte-parole ou le scribe de personne. Et si je dois, avec plaisir d"ailleurs, avouer la dette 

que j'ai contractee envers tous ceux qui ont bien voulu m'aider en me fournissant des 

informations ou en me faisant part de leurs analyses, il doit etre clair aussi que si je me suis 

permis dc m'exprimer tres librement, c'est en pensant qu'on n'attribuerait ni a 1'institution 

qui m"a accueilli ni a ses membres la responsabilite de mes propos. 

2.  Llmage de la France au Japon 
Cette partie sera peu developpee, faute du temps necessaire pour reunir une 

documentation solide. Pourtant. il est clair que 1'attitude des Japonais a Fegard de la France 

doit avoir des consequences sur les institutions frangaises, bien qu'il soit difficile de les 

evaluer: car il s"agit en Foccurrence d"une causalite nebuleuse, si j"ose dire, qu'il serait 

vain d'esperer cerner trop precisement - d'une atmosphere en un mot. 

Or cette atmosphere n"est pas favorable a la France - et je ne parle pas de 

Factualite la plus recente, qui ne va probablement pas Fameliorer. Llnteret des Japonais 

pour notre pays et sa culture serait en baisse sensible: c'est du moins une opinion partagee 

par toutes les personnes japonaises ou francaises a qui j'ai pose la question. Cela se marque 

notamment par les difficultes du venerable Athenee frangais de Tokyo, selon des bruits, 

dont la frequentation est en baisse et qui s"interrogerait sur son avenir. II semblerait d'une 

maniere generale que les Japonais preferent desormais Ginza ont fait faillite. Le cinema 

fran^ais est moins present. Le rayonnement de la culture fran^aise a globalement decru. 

On m'excusera peut-etre de m"en tenir a ces indices fragiles. - On pourrait en 

citer d"autres, contradictoires, comme la creation tres prochaine d'une Maison du Japon a 

Paris, ou la presence tres visible de la France dans les domaines de la gastronomie et de 

1'industrie du luxe. Surtout, contrairement a une opinion resjue, le nombre des traductions 

du frangais vers le japonais augmente, en valeur absolue comme en pourcentage( Mais une 

' Voici quelques ehiffrcs obtenus gra.cc au cataJogue en ligne dc la Dictc; 
1- On\ lagcs traduits du trancais (1977-septembre 1995). acuuis par depot legal: 
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etude aussi rapide ne peut etre qu'une esquisse. surtout pour ce qui est du contexte general, 

dont la peinture detaillee reclamerait une connaissancc du Japon que je ne pretends pas 

avoir. La tendance semble neanmoins averee. S*il en est ainsi. on tient peut-etre l'une de 

ces causes profondes qui, sans que ce soit forcement perceptible pour les acteurs, font la vie 

et la mort, la force ou la faiblesse des institutions. Pour un observateur qui se veut impartial, 

1'epoque rVest pas favorable aux echanges culturels entre la France et le Japon. 

Cela ne signifie nullement d'ailleurs qu'il faille donner au fait la force du droit. 

Au contraire, si un Frangais ne peut pas dire a la place des Japonais qu'ils trouveraient leur 

avantage a slnteresser plus a la France, il peut bien dire que les Franejais ont beaucoup a 

apprendre des Japonais, et cela passe par une continuation des echanges. L'importance 

economique du Japon rend d'ailleurs pratiquement cet interet obligatoire, c'est evident. Et 

c'est donc la tache bien entendue de 1'Etat de favoriser. par les moyens les plus appropries, 

une connaissance reciproque rendue difficile par de profondes differences de culture et par 

1'eloignement geographique. Mieux vaut formuler explicitement cette conviction au seuil 

d'un travail qui dressera un tableau plutot sombre d'une institution frangaise a 1'etranger: 

je n'entends pas jeter le bebe avec 1'eau du bain. 

Periode Nombre d'ouvrages 
traduits du fran^als (valeur 
absolue, puis %) 

Nombre total d'ouvrages 
acquis par depot 16gal 

1977-1980 248(0,14%) 179996 
1981-1984 549 (0,23%) 233710 
1985-1988 754 (0,32%) 233478 
1989-1992 1208 (0,47%) 254890 
1993- 8 septembre 1995 941 (0,6%) 155433 
II- Ouvrages etranaers acquis de 1988 a septembre 1995 
Totai des acquisitions: 153345 vol. 
Ouvrages en langue anglaise: 82951 (54%) 
Ouvrages en langue allemande: 13456 (8,8%) 
Ouvragcs cn languc russc: 8868 (5,8%) 
Omrages cn languc Fran<;aise: 8274 (5,4%) 
Ouvrages en langue espagnole: 2806 (1,9%) 
Ouvragesen langue italienne: 2121 (1,4%) 

Une etude plus l'inc, qui sortirait tout a fait de notre sujet, montrcrait si raceroissement des traductions 
fran^aises doit 6tre vu comme un de\eloppement de 1'interet pour les pnxluctions frangaises en particulier, 
ou comme un tilement dans unc tendance gcncrale a traduire plus. 

-3 -

Jean-Fran^ois Vincent. L*i bibliotheque dc la Maison franeo-japonaise. 30 (Mobre, 1.995 - 13:10 



3.  La maison franco-japonaise 

3 1 Coup d'oeil vers repoque de la genese 

"A la Maison francn-japonaise, ce grand poete que 

f u t  C l a u d e l  n a v a i t  p a s  d o n n e  d ' a r m e s .  A u s s i  n e  s ' y  

battit-on jamais" 2 

Une publication de la Maison franco-japonaise, redigee en 1974 par Bernard 

F r a n c k  e t  l y a n a g a  S h o k i c h i ,  r e t r a c e  1 ' h i s t o i r e  d e  l a  M a i s o n  j u s q i r a  c e t t e  d a t e L e s  

circonstances de sa redaction - la celebration du cinquantenaire de la Maison comme la 

fonction de ses auteurs4 , donnent a cette brochure une couleur hagiographique dont il faut 

tenir compte5. Neanmoins, les informations qu'elle fournit sont irremplagables pour nous, 

qui n'avons pas le temps de refaire ce travail. 

II est important aussi de noter des maintenant, afin de justifier bon nombre de 

peut-%tre et de sans doute qui emailleront les lignes a venir, que celui qui aurait cette 

intention - un directeur fran^ais nouvellement arrive, par exemple - ne le pourrait pas non 

plus: il n'y a pas d*archives a la Maison franco-japonaise6. L'institution est donc privee de 

sa memoire: s'il est sans grande gravite que cela rende plus difficile la tache d'un 

conservateur stagiaire en rnal de documentation precise, il est evident que. dans une 

situation de crise, cette amnesie ne peut qu'avoir des consequences pratiques tout a fait 

facheuses, dans un etablissement dont le personnel franqais, et singulierement le personnel 

dirigeant, change tous les deux ou trois ans. 

2 ROBERT, Jacques. Claudel et la Maison franco-japonaise, Revue Niichifutsu-bunka, n° 23, mars 1968, 
p, 1-2. Cite in FRANCK, Bemard, IYANAGA, Shdktchi. La Matson franco-japonatsc: son histoire, son 
but, son fonctionnement. Abrege pius bas en Franck-Iyanaga. ) - Les armes en question sont des armes 
juridiques: 1'auteur, ancien directeur fran^ais, fait 1'eloge de la "non-codification" des regles ala Maison 
franco-japonatse. 
JFranck-Iyanaga 
4 Bemard Franck etait le directeur fran^ais de la Maison, et Iyanaga Shokichi a la 1'ois le prcsidcnt de la 
Societe franco-japonaise, et l*un des administrateurs-delegues de la Maiscm. 
5 Le texte fait toujours 6tat de "joie profonde" quand il s'agit d'unc nomination, d"'immense desespoir" 
lors d'un d&es, d'"etroits rapports" entre les dirigeants d*institutions parcntes. Et on n'v rencontre, sans 
exception, que des "personnes de bonne volonte", des "homme(s) fondamentalement affable(s) et 
chaleureux", a "1'immense et gdndreuse activite", d"'illustre(s) sinologue(s)", "d'eminents disciples" 
d'untel, qui sont toujours "heureux" de faire ce qu'ils font, "donnc(nt) toute (leur) confiance et (ieur) 
affection" aux francophtles japonats, sont "bien fait pour plaire au coeur" de ceux-ci et laissent derridre 
eux, grace sans doute aux initiatives "extremement heureuse(s)" qu'ils ont su prendre, de "tres 
profondcment solide(s) amitie(s)". La Maison franco-japonaise, c'est le paradis, mais en mieux. 

J'ai apprts trop tard pour pouvoir en tcnir compte qu'tl n*y a pas d"archives anterieures aux annees 70, 
ce qui est bten diffdrent Neanmoins, vu le poids du passe dans cette Maison, cela reste tr&s regrettable a 
mon sens. 
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Aux origines, donc, etait la Societe franco-japonaise. II iVcst pas inutile de savoir 

que celle-ci est nee de la fusion d'une societe du meme nom avec la Societe d"etudes 

frangaises, fondee elle-meme en 1886, et qui s'etait placee en 1893 "sous le patronage 

d*un Prince imperial. (...), le Prince Kan-in"7. II presidera, aux cotes de Claudel, a 

l'inauguration de la Maison. - Puissante protection, qui dure jusqu'a nos jours, et qui rend 

particulierement sensibles diplomatiquement les problemes de la Maison. 

Cette Societe franco-japonaise se donnait pour objectif de developper la langue 

frangaise au Japon, et de favoriser les relations amicales entre le Japon et la France. Des 

1914, elle envisage la creation "d'un centrc a Tokyo oii seraient installees une salle de 

lecture des journaux et des periodiques frangais, une bibliotheque et, peut-etre, des 
o 

conferences" . Mis en sommeil par la guerre, ce projet engagea le gouvernement francais a 

envoyer a Tokyo en 1919 une mission universitaire, composee de Lyonnais - Lyon etant 

alors particulierement active dans ses relations tant economiques (la soie...) 

qu'intellectuelles avec le Japon, - mission chargee d'envisager la creation d'une "Maison 

de France". "une sorte d'Ecole analogue a ces Ecoles de Rome ou d'Athenes, qui ont tant 

fait pour la connaissance des civilisations occidentales et ont ete, pour notre jeunesse, le 

berceau de tant d'amities internationales. solides et durables."9 - On peut sans doute 

regretter, soixante-seize ans apres, que ce modele n'ait pas ete effectivement suivi: on verra 

bientot pourquoi. - La mission etait apparemment en contact etroit avec la Societe franco-

japonaise, et comptait sur elle pour "etre le noyau de ce milieu sympathique dont 

1'existence est une condition du succes"70 

Passons sur les peripeties, dont le grand tremblement de terre de 1923 n'est pas la 

moindre. Claudel. nomme ambassadeur en 1921, soutient le projet de son autorite: la 

Maison de France devrait accueillir de jeunes chercheurs fran^ais de toutes les disciplines, 

qui y poursuivraient leurs etudes personnelles, et donneraient un enseignement destine au 

grand public. Elle possederait "une bibliotheque pourvue d'une riche documentation que 

le Gouvernement Fran^ais s'efforcerait de foumir"/z. Elle inviterait des personnalites 

scientifiques reconnues a faire des series de conferences. - Mais ce n'est qu'en 1924 que la 

Maison franco-japonaise voit effectivement le jour. 

Le Comite des Fondateurs japonais decrivait en ces termes, dans le manifeste 

intitule "Motifs de la fondation de la Maison franco-japonaise" qu'il publia en janvier 

7 (1865-1945) Franck-Iyanaga, p. 2. 
Discours d'E. Rcgnault, ambassadeur de France, 5 mars 1914; citc in Franck-Iyanaga, p. 3. 

Citc in Franck-Iyanaga, p. 5 
111 Ibid., p. 6. 
/ /  Maison Iranco-japonaise, archives du directeur frangais. Cite par Franck-Iyanaga, p. 10. 
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1924, 1 es "moyens cTactions" qui seraient ceux du nouvel etablissement: "Mise a la 

disposition des savants frangais d"une installation materielle necessaire a leurs 

communications avec les savants japonais et de logements convenables pour eux et les 

etudiants fran^ais: rassemblement de materiaux d'etudes; installation d"une bibliotheque; 

edition de rapports et de publications utiles; ouverture de cours et de conferences; 

organisation de reunions en vue de causeries ou discussions, et offre de toutes sortes de 

facilites pour la propagation de la langue fransjaise, pour Timplantation de la culture 

japonaise et pour un echange plus actif de la culture et de la science de l'un et de 1'autre 

pays."/' Nul doute qu'une telle entreprise n'ait ete souhaitable a cette epoque pour 

favoriser les echanges scientifiques entre le Japon et la France. On comprend tout a fait les 

efforts consentis par Claudel pour favoriser 1'eclosion de ce lieu. 

11 faut cependant, pour comprendre la situation actuelle et ce qu'elle a de trouble. 

examiner de plus pres le dispositif administratif mis en place lors de cette fondation, et qui 

recelait. 1'experience le demontre, quelques pieges - au moins du point de vue des Francjais. 

3.2. une structure administrative dangereuse des l'origine 

Insistons des a present: la "fondation ayant la personnalite morale" que crea le 

Comite des Fondateurs etait, et demeure, japonaise et de droit japonais. Comme le souligne 

(typographiquement) le Rapport d'activite de la Maison franco-japonaise (partie 

frangaise) 1995, "la Nichi Futsu Kaikan zaidan hojin (...) est en fait la seule personnalite 

juridique representant la "Maison franco-japonaise"." Quel est alors le statut juridique des 

Fran^ais? De facon lapidaire, mais exacte, on peut dire qu'au regard des lois japonaises, ils 

n"en ont pas. Quant au lois fran^aises, on ne sait si Franck et Iyanaga ironisent, apres avoir 

releve les difficultes de definition du statut juridique de la partie frantjaise, lorsqu'ils 

ecrivent: "Ce n'est que tout rccemment que Fon est parvenu, grace a 1'instrument de 

precision que constitue la nouvelle terminologie administrative, a determiner ce qu'est 

exactement au regard du droit fran<jais 1'institution fran^aise nommee "Maison franco-

japonaise" et logee par 1'institution japonaise du meme nom avec laquelle elle se confond 

par ses buts: un "etablissement fran^ais a l'etranger"."/J On est bien avance! Certes, le 

droit frangais n'est pas absent a la Maison franco-japonaise: le personnel fran^ais du 

bureau framjais, en particulier, est regi par lui (mais non le personnel japonais). Pour le 

reste, il semble au redacteur de ces lignes, qui n'est pas juriste, que le "statut" de cet 

/ "? 
' Citc in Franck-Iyanagu, p. 13. 

13 lbid., p. 29-30. ' 
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"etablissement fran^ais a 1'etranger" est bien confus: pour tout dire, il n'y a meme pas de 

statut du tout. 

II est interessant de presenter deux organigrammes de la Vlaison franco-japonaise. 

Le premier a ete compose en 1987 par Sakai Mitsuo, administrateur delegue du Bureau 

japonais; il semble avoir ete approuve par la partie frangaise, puisque la brochure d'ou il 

provient est precedee d"un message d'Augustin Berque, alors directeur fran^ais. Le second 

s'efforce de rendre compte de la situation actuelle, et j'en suis seul responsable. 

- 7 -
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Mdmoire DCB - Jean-Frangois Vincent. 

Organigramme de la Maison franco-japonaise: 
le point de vue japonais en 1987. 

Source: 

La maison franco-japonaise. Brochure de presentation. Imprimee au Japon, septembre 

1987. [Document redig6 par Sakai, Mitsuo, administrateur delegue.] 
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M6moire DCB - Jean-Fran§ois Vincent. 

Organigramme de la Maison franco-japonaise: 

essai de representation de 1'etat actuel des choses. 

( Commission de la 
i bibliotheque. [1995] 
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La Maisorv franco japonaise est presidee par un Japonais: c'etait. lors de la 

creation de la Maison, le Prince Kan-in, deja mentionne. Cest aujourd'hui S. A. I. la 

Princesse Takamatsu, qui a comme il se doit inaugure les nouveaux batiments le 23 mai 

dernier, comme elle l'avait deja fait en compagnie du Prince Takamatsu pour la precedente 

maison, en 1960. - A ses cotes figure un President d'honneur: Claudel. en 1924, 

naturellement; puis 1'ambassadeur de France; on notera que dans Forganigramme de 1987 

ici reproduit, cette presidence est tellement honorifique qu'elle n'apparait meme pas/v. l.e 

President du Conseil d'administration est japonais: c'est actuellement M. Sumita. ancien 

president de la Banque du Japon'5. Trois des vice-presidents. sur quatre, sont japonais. 

Comme il est de tradition au Japon, la decision est coliective: elle depend d'une 

vaste assemblee de conseillers (trente a soixante) nommes par le President, qui elisent des 

administrateurs delegues (douze a vingt, selon Franck et Iyanaga; sept aujourd'hui). Deux 

d'entre eux se chargent du travail quotidien. I/une des consequences de cette organisation 

est qu'il est difficile d'identifier un responsable et un interlocuteur privilegie. 

Deux bureaux, qui ne sont symetriques que sur le papier, sont constitues: un 

bureau japonais, et un bureau francjais, a la tete duquel se trouve le directeur frangais. 

Ce titre de directeur fran^ais ne s'est d'ailleurs pas impose sans difficultes. 

Apparemment. les Fran^ais estimaient implicitement. avant 1'ouverture de la Maison, que le 

directeur envoye de France exercerait une autorite d'ensemble sur Tetablissement. Cela 

parait un peu etrange, pour le moins, si on considere que la plus grande partie des 

ressources financieres etaient fournies par le gouvernement imperial, ainsi que par des 

capitaux prives japonais. et que rimmeuble lui-ineme qui allait etre le siege de cet 

etablissement etait mis a sa disposition par la generosite d'un Japonais. 16 Le statut du 

directeur resta dans le flou jusqu'a fevrier 1926: lorsque le comite de Paris (c'est-a-dire 

1'actuel conseil scientifique) voulut clarifier la situation, "le partenaire japonais (...) 

Je n'ai pas cru indispensable non plus de la rajoutcr dans Porganigramme actualisc. 
15 II y a Ia Maison franco-japonaise une tradition qui eonsistc a confier la presidence & de hautes 
notabilitcs: aprcs le vicomte Shibusawa, fondateur, lc baron Furuichi (1932-1934), le baron Tomii (1934-
1935), juriste, lc baron Wakatsuki (1936-1946), juriste; plus de nobles apres la guerre: mais le juristc 
Yamada Saburd (1946-1962), Ishikawa Ichtro (1962-1966), notabilite du monde de la technologie et des 
affaires (selon Franck et lyanaga p. 6), president de la "F6deration des organisations dconomiques"; 
Ishizaka Taiz6 (1966-1975), egalement president de la Federation des Organisations eeonomiques, qui 
patronna 1'Exposilion universelle d'Osaka en 1970; Uemura Kogoro (1975-1978), Masamune Isao (1978-
1992); et aujourd'hui Sumita Satoshi, ancien president de la Banque du Japon. - Commc le notent Franck 
et Ivanaga p. 88 poitr 1970, "les (...) vice-presidents (de leur coteO sont essentiellement des personnalites 
apportant k la Maison une caution morale et financiere" [je souligneD: car la Maison est assez nche, 
semble-t-il (en d6pit de difficultes financidres trequentes, et aggrav6es par le rdcent d^mdnagement), mais a 
besoin du soutien de meefcnes. 
16 La premiere Maison franco-japonaise fut mise gratuitement a la disposition des organisateurs par un 
hommc d'affairc francophile, Murai Kichibei. 

-  1 0 -

Jcan-Franvois Vincenl. J^a bibliotheque de ia Maison franco-japonaise. 30 Octobre. 1995 - 13:10 



proiestfa | avec vigueur"/7. Claudel regla les choses, ou voulut le faire. "II est bien evident, 

ecrivait-il le 26 juin 1926 a Kijima Kdzo, administrateur gerant de la Maison, que le 

directeur francais n"a ni le pouvoir ni les moyens de s*immiscer dans 1'administration de la 

Maison franco-japonaise dont le Gouvernement Imperial. de concert avec votre Comite, 

fournit le budget. 0'autre part, continuait-il. il doit etre egalement bien compris que le 

Comite Japonais n*a pas a s'immiscer dans la direction intellectuelle et scientiftque de cette 

meme maison (...) De meme en effet que les depenses de la Maison, consideree comme 

fondation materielle, sont supportees par le Japon, de meme les appointements des 

pensionnaires et du directeur sont payes par la France. II est bien entendu qu'en pratique 

cette demarcation sera quelquefois difficile a faire/s (...) II y a donc dans la Maison franco-

japonaise deux choses qu'il faut distinguer: le contenant et le contenu. (...) L'un est 

administre par un Japonais, 1'autre est dirige par un Frangais. En effet, (...) on administre 

des biens et on dirige des personnes."/y 

Je m'excuse d'avoir cite longuement ce beau morceau de rhetorique: mais il me 

semble formuler de maniere exemplaire. non sans rouerie, le probleme majeur de la Maison 

franco-japonaise. La "demarcation" entre le "contenant " et le "contenu" n"est en fait 

realisable aisement que lorsqu'il y a un accord des deux parties; mais si un conflit d'interet 

survient, on s"engage inevitablement, avec un pareil dispositif, dans des complications 

inextricables allant jusqu'au blocage. 

( "est en tout cas a la suite de ce premier probleme que Claudel obtint pour le 

directeur fran^ais qu'il fut membre de droit du Conseil d"administration: il en est le 

quatrieme vice-president. Apparemment il s*agit plutdt d'un titre honorifique que d'un 

pouvoir reel. Les Japonais. de leur cote, donnent ou refusent leur agrement lors de la 

nomination d'un nouveau directeur. II ne s'agit pas d'un veritable droit de veto, mais le 

pouvoir qu'ils ont de la sorte est reel; et semble-t-il pas illegitime, puisqifil s'agit jusqu'a 

nouvel ordre de designer un hote des Japonais. 

Voici en quels termes le Rapport d'activite de la Maison franco-japonaise definit 

les fonctions du directeur: "Le directeur gere le cadre dans lequel travaillent aujourd'hui 

une quin/aine de chercheurs, mais dans cette institution unique au monde la gestion tres 

"politique" des rapports profondement desequilibres avec la partie japonaise (pas 

d'instance paritaire de consultation hormis. depuis 1995, un comite paritaire de la 

bibliotheque, et peut-etre bientot la meme chose pour 1'Institut franco-japonais, le centre 

/7 Franck-Ivanaga, d. 26. 
Certcs! ' 
Maison 1'ranco-japonaise, archives du Burcau fran^ais. Citc in Franck-Iyanaga, p. 26. 
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culturel, plaee theoriquement sous la houlette de la MFJ) est une tache essentielle du 

directeur, avec le travail administratif(...)"2<>. 

L'organigramme de 1987 fait etat d'un conseil scientifique unique, dependant a 

la fois du bureau japonais, du bureau fran^ais et des societes franco-japonaises. II s agit 

visiblement de souligner, pour la galerie, la cooperation qui devrait regner dans une Maison 

"franco-japonaise". Toujours est-il que la situation reelle est differente: tl y a deux 

conseils distincts, I'un japonais, 1'autre frangais, qui institutionnellement au moins ne se 

connaissent pas. J'ai peu dlnformations sur le conseil scientiflque japonais et ne garantis 

pas que la position que je lui ai assignce dans 1'organigramme est exacte2/; il a cependant 

ete mis sur pieds par le Conseil d'administration, et doit donc en dependre. Sa creation 

remontc a 1964, a une epoque oii un effort de concertation a ete fait pour 1'echange de 

personnalites scientifiques entre les deux pays. mais si je comprends bien Franck et lyanaga, 

n"a effectivement commence a fonctionner qu'en 1970.*'' Son role scientifique est en fait 

tres lirnite - comme la fonction scientifique de la "Maison franco-japonaise japonaise" 

elle-meme. d'ailleurs. Le directeur fran^ais en est membre. seul Francais sur huit personnes. 

l.e conseil frangais, quant a lui, se reunit a Paris. II a ete cree a 1'initiative de la Dlrection 

generale des relations culturelles, scientifiques et techniques: constitue de personnalites 

scientifiques reconnues, de representants du Ministere des Affaires etrangeres et du 

Ministere charge de Venseignement superieur, d'anciens ambassadeurs de France au Japon 

et d'anciens directeurs fran^ais, il rVest pas un organisme de gestion. II n"a qu'une 

fonction consultative. lors de la nomination du directeur et des pensionnaires, et, semble-t-il, 

limitee. malgre la renommee de certains de ses membres (Pierre Bourdieu, Jacques Robert, 

Augustin Berque, le directeur de 1'Ecole frangaise d'Extreme-Orient, etc.). En outre, tout le 

monde n'est pas convaincu que cette structure. qui certes fait chic. soit tres adaptee a cette 

institution particuliere qu'est la Maison franco-japonaise. En particulier. pour la 

nomination de pensionnaires, il paralt douteux qu'un organisme pluridisciplinaire soit le 

mieux adapte, meme s'il peut donner un avis utile pour ce qui concerne 1'equilibre entre 

les disciplines: que peut dire un juriste de la nomination d'un orientaliste, ou un socioiogue 

de celle d'un historien-geographe? Et il n'est pas sur non plus que les candidats de 

1'universite soient les mieux a meme de gerer, politiquement notamment, une institution 

qui en a le plus grand besoin. 

20 Maison franco-japonaise. Rapport d'activite dc la Maison franco-japonaise (Partie franyiisc), 1995. 
21 Curicusement, d'ailleurs, lcs livraisons succcssivcs du Resume' du ,./me rapport annuet de ta Maison 
franco japonaise sont mucttcs sur les activitcs dc cc conscil scicntifiquc, dont jc nc trouvc qu'unc mcntion 
(fMe rapport) selon laquelle il s'est reuni "plusieurs fois" au cours de 1'annee femlee. 
'2 Franck-Iyanaga, p. 79, et n. 191. 
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Les societes franco-japonaises specialisees ont un pouvoir reel assez important 

dans le fonctionnement de 1'etablissement. Elles ne font pas partie de la Maison franco-

japonaise. mais y sont affiliees. ce qui ieur donne la possibilite d'utiliser les locaux de la 

Maison. Au nombre de vingt-six actuellement. elles concernent les disciplines les plus 

variees: biologie, sciences pures et appliquees. soeiologie, theatre, pharmacie, philosophie, 

gestion - il y a rneme une societe franco-japonaise de bibliothecaires. Leurs membres ont 

tantot une activite professionnelle en relation directe avec la France (litterature fran^aise. par 

exemple), tantot s'interessent a la France pour une raison ou pour une autre (gestion, 

pharmacie..,) Elles rassemblent plus de cinq mille personnes2-'. Une fois par an, les 

presidents sont reunis en presence des administrateurs de la Maison. Leur position dans 

I 'organigramme de 1987, qui les fait apparaitre comme le symetrique du conseil 

scientifique paralt trompeuse24. Aujourd'hui, en tout cas il en semble pas que le lien qui les 
•j «j* 

reunit au bureau francais se justifie". Que sont en realite ces societes? II faudrait les 

connaitre mieux que je ne le fais pour le dire, et avoir acces a leurs publications, presque 

integralement redigees en japonais26. Elles sont defmies comme "contribu[ant| a la 

promotion des relations scientifiques entre la France et le Japon ainsi qu'au developpement 

des recherches dans chaque discipline."27 II faudrait avoir acces a leurs publications pour 

en juger. Les activites d'echanges sont reelles (invitation de personnalites franeaises. 

Cinq miile trois ccnts en 1987 (La maison 1'ranco-japonaisc. Brochure dc presentation, imprimec au 
Japon, septembrc 1987. P. 12) 
24 Elle l'cst du moins aujourd'hui : il semblerait que la participation dc la France aux activites dc ces 
soci6tes ait varie avec lc temps de fagon assez considerable - y compris financierement. Capitant, durant 
son directorat apres la guerre, a "cree ou r^active" bon nombre d'entre ellcs. selon lyanaga Shokichi (Mes 
souvemrs de la Maison franco japonaise..., p. 65). 11 en a et£ de racme pendant le directorat de Jacques 
Magaud. Mais sur ee point commc sur bien d'autres, les archives me manquent pour apporter des preuves. 
25 11 est jntcressant de noter que les Rapports scientifiques de la Maison franco-japonaise de 1990 et 1991 
- eontrairement aux prec&Jents - consacrent 9 et 8 pages aux Socidtes franco-japonaises, quand lcs 
pr6cedents n'en disent pas un mot, pas plus que celui de cette annee. Echo, sans doute, des hauts et des 
bas de la politique fran^aise dans ses relations avec elles, selon les directeurs... Hubert Ceccaldi, 
responsable des rapports de 1990 et 1991 semble avoir ete un enthousiaste des Societes: "Les Societes ne 
demandent qu'a etre sollicitees, et leur reponse est immediate, quel que soit le probleme pose (...) Sous la 
pression des n^cessites de la recherche et des echanges franco-japonais, de nouvclles relations, plus 
dtroites, se sont etablies entre lc Comite scientifique de la Maison franco-japonaise, et les Societes franco-
japonaises spdcialisees dont les activites etaient assez independantes jusquc la." II est un peu difficile de 
distinguer dans ce rapport de 1991 la realite et la phraseologie. En tout cas, la ctx>pe"ration, a 1'heure 
actuelle, ne saute pas aux yeux du nouvel arrivant. 
26 On compte une grosse vingtaine de bulletins, parmi lesquels, par exemple: 
Etudes de langue et iitterature franc^aise / Societe de langue et litterature I ran^aisc. - Tokyo: Librairie 
Hakushima. - ISSN 0425-4929 
La mer / La societe franco-japonaisc d'oceanographie. - Tokyo. - ISSN 0503-1540 
Bulletin de la scxifte franco-japonaise de gestion. - ISSN 0915-1206 
Bulletin medical franco-japonais. - ISSN 0007-4705 
Bulletin de la societe franco-japonaise des bibliothecaire s etdes documentalistes. - ISSN 0916-7684 

La maison franco-japonaise. Brochure de presentation, imprimee au Japon, septembre 1987. - P. 12. 
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organisatiori de colloques au Japon ou en France). - On dit. et c'est le pourquoi de ces 

precautions oratoires, que leur fonction principale est a usage interne, si je puis dire: il 

s'agirait de groupes de relations, auxquels il faudrait appartenir pour mener sa carriere. Ce 

n"est pas forcement contradictoire avec une activite scientifique reelle: mais 1'activite 

scientifique, dans ce cas, n'est pas non plus necessaire, sinon pour preserver les 
2<S' apparences . 

Les tutelles gouvernementales ne sont pas non plus symetriques: alors que le 

Ministere fran^ais est le superieur effectif du bureau fran^ais, le Ministere japonais, qui 

n"est pas le seul contributeur au financcment de la partie japonaise n'a semble-t-il qu'une 

"certaine tutelle sur la gestion", pour reprendre Vexpression de Franck et lyanaga29 

Enfin, on notera quelie est la position de la bibliotheque: 1'organigramme de 1987 

montre sa dependance a ("egard du bureau japonais comme du bureau frangais. Ici 

Fambiguite quant au processus de decision touche a son comble. Qui decide de la politique 

de la bibliotheque? Les fonds sont acquis sur des credits fran^ais, qui ont egalement finance 

la majorite des meubles. L'immeuble et les compactus sont fournis par les Japonais. Le 

personnel est paye par le Ministere francjais, mais il est japonais, et ses membres 

appartiennent, accessoirement (mais est-ce vraiment accessoire?) a la societe franco-

japonaise de bibliothecaires, une de ces societes dont on a dit qu"elles ont un certain 

pouvoir sur le devenir de 1'elablissement. Le bureau fran^ais affirme a present que la 

bibliotheque lui appartient: les Japonais (bibliothecaires compris) n'en sont visiblement pas 

si surs. II ne semble pas, par ailleurs, que cet organigramme propose en 1987 ait suscite une 

quelconque hostilite fran^aise: il etait probablement admis que la bibliotheque appartenait a 

la Maison dans son ensemble, et on s'entendait a la bonne franquette, et au jour le jour, 

pour la gerer. 

Franck et Iyanaga n'evoquent pas explicitement la forme du processus de decision 

a la bibliotheque. On pourrait en conclure mesquinement que personne, peut-etre, n"y 

decidait rien a 1'epoque. Cependant, ils se felicitent de la composition encyclopedique du 

fonds, et justifient en ces termes leur approbation: "II importe en effet que sa composition 

ne patisse pas trop des fluctuations resultant de la presence, a tour de role, de directeurs et 

de pensionnaires appartenant a des disciplines tres diverses. Les Societes affiliees a la 

M. Ansarl, qui confirmc cc fonctionncmcnl "clanique" dcs societcs, fait rcmarqucr quc 1'idcc dc 
s'appuycr sur cllcs cn comptant ainsi ctablir un rcscau cfficacc au Japon cst un lcurrc: ccla rc\ icndrait a 
s'cnfcrmcr, cn 1'ait, ct a sc priver dc la possibilitc dc constitucr soi-memc son rcseau d*interlocutcurs. 11 y 
a dc multiplcs socictcs savantes au Japon: il ne faut donc pas chercher une 1'ormc dc centralisation dcs 
contacts, mais au contraire acccptcr la multiplicite de ces structurcs ct s'y frayer des acces. 

p. 15, op. cit. 
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Maison, qui representent autour de celle-ci un large eventail de specialites constituent fort 

heureusement un palliatif a cette situation, par definition, instable du personnel scientifique 

fran^ais, et peuvent toujours servir de conseilleres a la bibliotheque dans les moments ou 

elles manquent d'avis competents pour effectuer des choix en certains domaines."'?f) 

J"avoue que le "peuvent toujours" me laisse reveur, On ne fait pas une politique avec des 

"peuvent toujours". - On aura 1'occasion de constater plus loin qu*en effet, de politique, il 

n*y en avait pas. 

Pour autant qu'il soit possible de le savoir, une situation de conflit n'etant 

evidemment pas favorable a la reunion d'une information sereine et ftable, la question de la 

propriete de la bibliotheque. et, en consequence, celle du pouvoir de decision pour ce qui la 

concerne, ne s'est reellement posee que tres recemment. Ce revirement daterait de la 

direction d*Hubert Ceccaldi (1988-1992). Auparavant, tout le monde s*est contente de son 

statut plus qtfincertain. Quoi qu'il en soit, les Frangais revendiquent aujourd'hui fortement 

la propriete de ce fonds, et le droit d'y faire ce qui leur semble bon. 

Enfin, la commission de la bibliotheque s'est reunie pour la premiere fois le 15 
? / juin dernier" . Organe de consultation", elle permettra. selon le compte-rendu du bureau 

frangais, "aux differentes parties de donner un avis sur la necessaire evolution de la 

bibliotheque."'' Cet organisme paritaire est presente on ne peut plus clairement dans le 

dernier rapport d'activite de la Maison comme relevant de la partie frangaise: la moitie de 

ses membres sont nommes "sur recommandation de la partie japonaise", mais ils sont, 
j ? 

cotnme les Frangais, "choisis par le directeur" ~. Elle a cependant ete creee en reponse a 

des demandes de la partie japonaise. II faut y voir une tendance a la formalisation des 

relations entre Francais et Japonais, qui va de pair avec un effort pour afftrmer davantage 

I 'autorite du bureau frangais; la mission et la composition de cette commission ont regu 

1'aval du ministere. 

On apprend parait il au Japon que la France est une societe de contrat. Cette 

definition, qui eclaire par contraste 1'etat d'esprit des Japonais comme des Frangais, invite a 

la prudence dans le jugement a porter sur I'organisation administrative de la Maison. Le 

juridisme francais a-t-il cours ici? On notera, c'est peut-ctre une part de la reponse, que le 

statut juridique de la Maison franco-japonaise est, pour sa partie japonaise, "extremement 

p. 99, op. cil. - Jc souligne. 
31 It a cxistc, lovsquc M. Ccccaldi ctait dircctcur, un comitc ou il ctail lc scul rcprcsentant frangais parmi 
c^uin/e Japonais... 
' ' Maison franco-japonaise. Bureau franyais. Commission de la bibliotheqne: reunion du 19 juin 1995. 
Comptc-rcndu dactylographie. 

Rapport d'aclivite de la Maison franco-japonaise..., 1995, p. 44. 
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7 1 
elaboree"" .Quoi qu'il en soit, la situation de mesentente qui regne actuellement entre les 

partenaires des deux pays rend bien ironiques, a posteriori du moins, les considerations de 
2 C 

Jacques Robert sur la Maison qu"il a dirigee , considerations que reprenaient a leur compte 

Franck et iyanaga36: "A quoi tient sa reussite? Essentiellement a 1'absence de toute 

constitution ecrite precisant les modalites exactes de la collaboration franco-japonaise, a la 

souplesse de son fonctionnement, a la non codification de ses regles." On ne peut semble-

t-il que regretter, au point ou nous en sommes, que les regles n'aient pas ete plus cfairement 

formulees en temps utile. c"est-a-dire avant la survenue de conflits serieux. Le modele que 

proposait la mission universitaire de 1919 - celui des Ecoles de Rome et d'Athenes - parait 

enviable, dans la mesure ou ces etablissements jouissent d*une situation juridique claire. 
?7 Perpetuels invites sans statuts juridiques au regard du droit japonais , les Frangais, en tout 

cas, semblent en ce moment assez las d'une hospitalite qui ne leur laisse qu'un pouvoir 

incertain. - Serait-il temps encore d'elaborer les regles manquantes? II faudrait pour cela, a 

tout le moins, que la fonction de la Maison franco-japonaise soit claire, et fasse 1'objet d'un 

accord entre les partenaires. 

3.3. Une fonction devenue bien difficile a cerner 

3.3.1. Fonction du point de vue fran^ais 

3.3.1.1. recherche 

Pendant de nombreuses annees, la Maison franco-japonaise a apparemment rempli 

la mission que lui avaient attribuee ses fondateurs. Dans un pays lointain, avec lequel les 

contacts n'etaient materiellement pas faciles, elle a permis a de nombreux chercheurs de 

faire leur travail dans de bonnes conditions. Bon notnbre des grands noms de 1'orientalisme 

en ont beneficie. Autant qu'un non-specialiste du domaine puisse en juger. 1'oeuvre 

accomplie est tres honorable38. En outre, a une epoque ou le Japon n'occupait pas la 

Franck et Iyanaga, p. 29, 
35 dc 1962 k 1966. 
36 p, 30 
?7 " Comrnc le dit le Rapport d'activite... 1995, la partie frangaise cst "heberg(5[e] dans les locaux de la 
Nichi-futsu Kaikan /aidan hdjin [Maison franco-japonaiscj' (p.4) 
"8 A titre d'indice, ce qui suffira dans ce travail qui ne prdtend nullement dvaluer Voeuvre scientifique de 
1'institution, j'ai compte le nombre de references issues des publications de la Maison franco-japonaisc 
dans la bibliographie selective de La civilisation japonaise, de Vadime et Damelle Eliseeff, que j'avais 
sous la mam (bibtiographie etablie en 1974). Vingt-trois relerenees sur deux cent quarante et une: ee n'est 
pas negligeabte du tout, dans une bibliographie lnternationale. Naturellement, on n'a ici une petite ldee 
quc dcs domaines de recherche qui intercssent les auteurs. 
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position dominante qui est aujourd'hui la sienne. la Maison fournissait au Japon une aide 

scientifique frangaise, interet diplomatique sans doute non negligeable 

La succession des directeurs met en evidence 1'encyclopedisme des activites, telle qu'il a ete 

voulu par les fondatetirs.'". - Ix*s disciplines representees par les pensionnaires successifs 
i 40 sont encore plus vanees . 

Mais a tous egards la situation d'aujourd'hui est differente. Un changement 

d'orientation s'est fait sentir a partir, semble-t-il (renseignement fragile), de la direction de 

Jacques Magaud (1979-1981), vers une specialisation dans les seules sciences humaines -

orientation pas tres ferme. puisque parmi les directeurs suivants, on releve le nom d'un 

specialiste de biologie marine, Hubert Ceccaldiv/. Quoi qu'il en soit, elle est nettement 

39 Encyclopedisme, ert depil de lu domination du droit, qu'il convient de relever pt>ur memoire. Sylvain 
Ldvi, mdianisme (1926-1928); Louis Blaringhem, biologie vdgdtale (1928-1929); Joscph Hackin, 
archeologie (1930-1931); Leon Julliot de la Morandtere, droit civil (1933-1936); Leon Mazeaud, droit 
eivil (1936-1939); Frcderie Jotion des Longrais, histoire de droit et des irtslitutions fran«;ais et anglais 
(1939-1946)39; Louis Renou, indianisme (1954-1956); Rene Capitanl, droit (1957-1960); Hubert 
Brochier, ceonomie (1960-1962); Jean Delsarte, mathematiques (1962-1965); Jacques Robert, droit public 
(1966-1968); Alexis Dollander, embryologie (1969-1971); Bernard Franck, histoire et philologie 
japonaise (1972-1974); Miehel Lesage, droit (1974-1977); Robert Guermeur, physique (1977-1979); 
Jacques Magaud, demographic (1979-1981); Lcon Vandermeerseh, sinologie (1981-1984); Augustin 
Bcrque, geographie, etudes japonaiscs (1984-1988); Hubert Ceccaldi, biologie marine (1988-1992); 
Olivier Ansart, histoire des idees au Japon - et conseiller dcs Affaires etrangeres, le premier diplomate a 
diriger la Maison franco-japonaise (1992-1995). 
40 En 1974, Franck et lyanaga dressaient par disciplines le bilan suivant pour les annees 1954a 1974 • 
Onentalisme: 17 pensionnaires (Japon: 7; Chine et Asie orientale: 10) 
Art ct seicnces humames divcrs (architccture, geographic, sociologic, cconomie): 5 pcnsionnaires; 
Mcdccinc: 1 pensionnatre; 
Mathematique: 1 pensionnaire; 
Phystque: 5 pensionnaires; 
Chimie-physique (sic): 1 pcnsionnaire; 
Zoologie: 1 pensionnaire: 
Mines, ponts-et-chaussees: 4 
Ingenieur-chimtste: 1 pensionnairc; 
ingdnieurs agronomes, aquaculteurs: 3 
Je n'ai pas juge utile d*6tre exhaustif dans ce repertoire des disciplincs couvertes au fil des annees. II ne 
s'agit ici que de donner les informations ndcessaires a une evaluation juste du rcvirement recent. 
41 Leqitel directeur, dms Rapports seientifiques de la Maison franco-japonaise, n% (atmee 1992), cerivait 
que la Maison franco-japonaise doit retenir "cinq grands pdles (...) 
- pole informatique - intclligencc arttficiclle - mathcmatiques - matcriaux - techniques industriclles, ctc. 
- pole scicnccs de la vie (...) 
- pole economie, politique - gestion - sciences juridiques, etc. 
- pdlc sciences sociales et humaines (...) 
- pole ctudes orientales - japonologie - etude des religions - seiences historiqucs - histoire de l'art -
archdologte, etc." (p. 4) 
"II en decoule que meme la documentation est desormais acquise de fa^on plus selectivc autour de chacun 
de ccs cinq grands themes." [stc] (lbid.) 
Passons sur rirrealisme dc tclles propositions, approuvees d'aillcurs par le conscil scientifiquc - rien n'cst 
dit en effet sur les moyens necessaires pour les mettre cn oeuvre. Cela donne cn tout cas une idee precise 
de 1'etat d'esprit de la direction il y a seulement quatrc ans, et permet 1& encore de mesurer le changement 
survenu deputs lors. 
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reaffirmee aujourd'hui: "La partie fransjaise de la Maisort franco-japonaise de Tokyo est 

tm centre de recherche sur les sciences sociales et humaines au Japon.'*'' Les chercheurs et 

le directeur appartiennent a des discipiines qui correspondent a ce champ4J. 

On notera en outre que la Maison depend dorenavant de la Sous-direction des 

sciences sociales, humaines et de 1'archeologie. D'un strict point de vue administratif. les 

choses semblent donc claires. II n'est pas necessaire ici de detailler les activites scientifiques 

de la Maison (un monumental Dictionnaire historique du Japon, dont le dernier fascicule 

est paru en avril 1995; diverses publications. dont un bulletin trimestriel. Ebisu44, et des 

Monographies de la MFJ, serie recemment creee; des groupes de recherche franco-

japonais; le prix Shibusawa Claudel, annuellement decerne a un chercheur fran^ais et a un 

chercheur japonais). 

La volonte dc la France, si on s'en tient a un instantane. semble donc assez ferme: 

la Maison franco-japonaise se consacrerait aux sciences humaines. Sur le moyen terme, en 

revanche. elle apparait fluctuante et incertaine. 

42 Rapport d'activites de la Maison franco-japonaise..1995, p.4. 
43 En voiei ia liste: 
Directeur fran^ais si la Maison franco-japonaise : 
Olivier Ansart histoire des idees 

Chereheurs : 
Jean-Frangois Estienne 
Jean-Franyois Huchet 
Nohara Hirmtsu 
Thicrry Mormanne 
Thierry Ribault 
Alain-Marc Rieu 

Chercheurs assocles: 
Joel Bouderlique 
Isabelle Charrier 
France Dhorne 
Anne Gonon 
Jean-Claude Jugon 
Frangois Lachaud 
Claude Ldvi-Alvares 
Marguerite Oya 
V^romque Perrin 

6conomie du cycle de vie 
economie mtemationale 
sociologie du travail 
histoire 
6conomie dcs services 
philosophie, epistemologte 

philosophie 
histoire de 1'ait 
linguistique 
sociologie 
psychologie 
littdrature 
xS(X-iologie 
littdrature 
litterature 

Boursiers Lavoisier-MFJ 
Lionel Babicz histoire 
Gwenn-Hael Denigot sciences politiques 
(Rapport d'activitcs de la Maison franco-japonaise..., 1995, p.6) 
"^Les sommaires montrcnt une ligne editoriale limitec aux scicnces sociales, dcpuis la creation de cette 
revue, en 1993. II n'existait pas auparavant de revue, mais des publications episodiques de monographies, 
la plupart du temps dans la serie du Bulletin de la Maison franco-japonaise, qui disparaTt apres 1988, et 
dont la politiquc cditoriale cst assez confuse. 
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Mais il y a plus: car au-dela de ce qui est voulu, il faut poser la question de ce qui 

est souhaitable. A-t-on encore besoin aujourd'hui d'une Maison au Japon qui accueille les 

chercheurs frangais, et leur assure le gite et le couvert, comme en 1924? - Pour le gite et le 

couvert, il y a longtemps que la Maison ne les assure plus, et que les pensionnaires ne 

resident plus dans des appartements qu"elle fournirait. Elle offre encore, certes. u n 

"support logistique", comme on dit dans la langue des ministeres, sous la forme 

principalement d'une salle equipee d'ordinateurs. d'un fax, de telephoncs, et d*une 

photocopieuse. Elle leur offre aussi la possibilite de publier assez facilement dans la revue 

Ebisu, Mais on conviendra que ces facilites materielles ne sont pas tres difficiles a trouver 

ailleurs: tout le monde a un ordinateur et beaucoup ont un fax. Quant a la revue, il n'est pas 

evident qu'une revue qui publie trop facilement des articles maison soit tres favorable a la 

qualite desdits articles: ce sont tout de meme la severite scientifique de la selection et la 

concurrence qu'elle entraine qui font les grandes revues. Surtout. les chercheurs avec qui 

j"ai pu discuter sont unanimes pour dire qu'il est tout a fait possible aujourd'hui de 

travailler sur la Japon sans etre dans une institution frangaise: 1'universite japonaise propose 

suffisamment de postes et de bourses pour cela. Or, si on veut connaitre le Japon, il est de 

toute evidence preferable de s*y immerger, plutdt que de demeurer dans le milieu protege 

de la Maison franco-japonaise. Les memes chercheurs deplorent que la Maison soit 

incapable de les aider substantiellement a batir le reseau de relations indispensable a leur 

travail, ce qui constituait l'un des objectifs explicites des fondateurs. Ce n'est pas dans ses 

murs, ni grace a elle, qu*ont lieu actuellement les echanges les plus fructueux. 

De ce point de vue, la Maison franco-japonaise apparalt comme une institution qui 

a fait son temps, comme la survivance d'une epoque qui n*est plus45 

3.3.1.2. diffusion de la culture frangaise 

Le Rapport d'activites ...1995 est lapidaire lorsqu*il evoque les actions de la 

Maison destinees au grand public. En voici le texte integral: 

"CONFERENCES GRAND PUBLIC 

A cdte des exposes scientifiques qui sont le travail essentiel du Bureau Erancais. 

des conferences detachees des programmes de recherche sont organisees lors de la venue au 

Japon de personnalites frangaises de premier plan.Wfi 

La liste de ces conferences n'est meme pas donnee dans le rapport. 

45 " Ccla nc rcmct cvidcmmcril pas cn qucstion le bicn-1'ondc de crcdits permcltant a dcs chcrchcurs Iran^ais 
dc travaillcr au Japon. ,c p. 45. 
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Cela merite d'etre fortement souligne: en effet, Hubert Ceccaldi ecrivait encore, 

quatre ans plus tdt, que "1'une des activites primordiales [de la Maison franco-japonaise] 

est celle des conferences", en direction d'"un public d'inteilectuels et de scientifiques 

japonais qui frequentent la Maison franco-japonaise", mais aussi de "la communaute 

francophone" en general,47 Cetait la position initiale des Frantjais: "Ces conferences 

(ecrivait Claudel a propos de 'Tenseignement" que devraient donner, selon lui, les 

pensionnaires de la Maison), tout en portant sur des objets speciaux seraient faites de 

maniere a pouvoir instruire et interesser le grand public,'w<s On doit voir la la manifestation 

d'un changement de politique: la Maison franco-japonaisc est un organisme de recherche, 

pour lequel les actions en direction du grand public sont secondaires, sinon parasitaires, 
-¥ 

3.3.1.3. documentation 

Depuis le projet initialement formule par Claudel en 1921 d'une "bibliotheque 

pourvue d'une riche documentation que le Gouvernement fran^ais s'efforcerait de 

fournir"49. et qui aurait ete une piece non negligeable du dispositif de cooperation entre 

Japonais et Frangais, que s'est -il passe? II n'est pas question d'entreprendre 1'histoire du 

fonds, La situation, a ce stade du travail, peut se formuler en quelques mots: il n"y a jamais 

eu de politique documentaire coherente a la Maison franco-japonaise, si on en juge par son 

etat actuel. La visee encyclopedique de la Maison ne semble jamais avoir ete accompagnee 

des moyens importants qui auraient ete necessaires pour construire une bibliotheque 

honorable dans toutes les disciplines, Ce ne sont pas en revanche les bonnes paroles qui ont 

manque sur ce sujet. Quoi qu'il en soit, si la documentation avait ete Fune des fonctions 

importantes de la Maison, ce serait la un echec flagrant. On aura abondamment 1'occasion 

de revenir sur ce bilan. 

* 

Cet organisme aux contours flous coute annuellemcnt a la France 3,2 millions de 

francs par an, essentiellement des depenses de personnel50. II serait le plus onereux des 

instituts de recherche fran^ais a 1'etranger. Le cadeau que represente 1'hospitalite des 

47 Rupports scientifiqucs de la Maison franco-japonaise, n° 6 (anncc 1991), p. 5. On nc comprend pas Ircs 
bicn d'aillcurs lc pourquoi dc ccttc rcstriction, puisquc lcs confcrcnccs sont souvcnt 1'objct d'unc 
traduction simultancc. 
4h Notcs sur la Maison dc Francc, 1921, archivcs du dircctcur fran^ais. Citc in Franck ct lyanaga, p. 9. 
49 Notcs sur la Maison de Francc, 1921, archives du directcur fran^ais. Citc in Franck et lyanaga, p. 910. 
501 883 250,00 cn 1992, salaircs des Franyais inclus. 
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Japonais coute donc relativement cher. Ce ne serait pas beaucoup si l*efficacite de la 

prcsence frangaise etait evidente; c"cst cher si elle est peu utileJ/, 

3,3.2. Fonction du point de vue japonais: hypotheses 

Les contacts avec la partie japonaise etant limites et difficiles a 1'heure actuelie. je 

m'en tiendrai a des hypotheses pour ce qui est de la fonction de ia Maison franco-japonaise 

du point de vue japonais52. Une chose parait certaine: les objectifs des Japonais, s'ils ont 

sans doute longtemps coe.xiste de facon satisfaisante avec ceux des Fran^ais, sont 

aujourd'hui en conflit avec eux. Les fluctuations des positions frangaises n'ont surement 

pas du arranger les choses: que faire avec des partenaires qui changent tout le temps d'avis? 

Quels sont les enjeux de la Maison pour les Japonais qui en acceptent la charge? 

Sans doute essentiellement des enjeux honorifiques. Le lustre de 1'histoire (Claudel et 

Shibusawa, Shibusawa et Claudel) s'attache aux fonctions des responsables. Mais il ne 

semble pas qu'une reflexion de fond soit menee sur 1'utilite de la Maison, qui serait vue 

comme un "but en soi", ou a laquelle on attribuerait des fonctions assez vagues de centre 

culturel (d'ou des difficuites avec 1'Institut, qui, lui, remplit effectivement ce role.) 

Du cdte japonais, 1'objectif initial de cooperation encyclopedique reste d'actualite. 

Cela ressort tres clairement du compte-rendu de la Commission de la bibliotheque - la seule 

instance paritaire, rappelons-le, qui s'est reunie pour la premiere fois en juin dernier. La 

douloureuse question des eliminations y ayant ete evoquee, voila quelle fut la reaction de 

M. Akiyama Terukasu, administrateur delegue de la Maison franco-japonaise, et president 

du Conseil scientifique (japonais): "M. Akiyama rappelle que la Maison franco-japonaise 

est une fondation dont la vocation est d'etre un lieu d'echange pour les scientifiques 

japonais et frangais de toutes disciplines. Elle doit garder ce caractere; 1'elimination des 

sciences exactes et naturelles lui semble regrettable."5' Et M. Iyanaga Shokichi. membre du 

Conseil scientifique de la Maison lui aussi et ancien administrateur delegue. rencherit: "M. 

Iyanaga, intervenant en tant que haut conseiller et en tant que mathematicien, (...) s'il ne 

s'oppose pas a une certaine specialisation dans les disciplines selectionnees par le ministere 

fran^ais, (...) souligne que la moitie des societes franco-japonaises sont scientifiques et, pour 

51 Lcs bcsoins selon M. Ansart: des chambres; des scminaircs a acces reservc; des loeaux de bureaux pour 
dcs orgamsmes fran^ais de recherche. Une fonction d'obscnatoirc de la reeherchc japonaise serait aussi 
utile, selon lui. 
" La scric des Resume du ...ieme rapport annuel de la Maison franco-japotwise, presque les seuls 
documents japcmais redig&s en fran^ais auxquels j'ai eu aecds, sont extremement peu informatifs. 

" Maison franco-japonaise. Bureau fran^ais. Commission dc la bibliotteque: rdunion du 19 juin 1995. 
Compte-rendu dactylographie. P. 3. 
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cette raison, considere que la bibliotheque doit conserver des ouvrages scientifiques, 
C4 

specialement dans le domaine des sciences naturclles." 

II faut noter que les echanges scientifiques, par l'intermediaire des societes franco-

japonaises. ont toujours lieu, effectivement, dans des disciplines diverses55. Un certain 

trouble semble en ce moment agiter le Bureau japonais: la Maison. qui a longtemps heberge 

gratuitement les societes, voire a jouee envers efles le rofe d'un bailfeur de fonds, leur 

demande a present un loyer56. Indice de difficultes fmancieres serieuses? Changement de 

strategie, si tant est qu'il y en ait une reellement? Je n'en sais rien. En tout cas, cette 

nouveaute, on s'en doute, ne satisfait pas tout le monde. 

Quant a la cooperation avec le Bureau frangais, s'il,s"agit encore de cooperer, on 

ne coopere pas tout seul, et les Frangais ont change d'avis. sans que les Japonais en 

prennent acte veritablement. - Reste a savoir d'ailleurs dans quefle mesure ce revirement a 

ete negocie avec eux: guere, apparemment. 

On notera au passage ce point essentiel pour nous, que c'est a la bibliotheque que 

la dissension apparait le mieux. Car les chercheurs peuvent faire leurs petites affaires d'un 

cote. fes Societes franco-japonaises d'un autre, et la Maison franco-japonaise organiser des 

conferences dans son coin, sans que fabsence de contacts entre eux se voit trop. En 

revanche, quand il s'agit de savoir quel fonds d'ouvrages doit posseder fa Maison, les deux 

partenaires sont egalement concernes. Contenant ou contenu, une bibfiotheque? La 

distinction de Cfaudel ne fonctionne pas ici. Une bibliotheque, c'est indissolublement un 

lieu. une collection d'objets, un service dirige vers un certain public. II n'est pas du tout 

clair que les Frangais aient effectivement la haute main sur le principal espace public de 

Pinstitution dont ils sont les hotes. Et il n'est pas difficile de comprendre pourquoi les 

Japonais tiquent lorsqu'i! s"agit de transformer profondement le visage de cet espace 

public. puisque inevitabfement fimage publique de leur Maison en est affectee. 

Ce n'est pas, au deineurant. et pour ne pas encore parler du peu semillant visage 

en question, que la b "iiotheque soit fonctionnellement tres necessaire aux Japonais - sinon 

on les y verrait plus souvent. Mais la Maison franco-japonaise a-t-elle, de leur point de vue, 

beaucoup plus qu'un role symbolique? Ne s'agit-il pas, plutot que d'un etabfissement 

destine a produire une oeuvre scientifique reelle57, d'une vitrine signifiant une volonte 

Rapport cite, p. 3 et 4. 
55 Colloque dc mathematiques au mois de scptembre, par exemplc. 
56 Problcme discute le 26 juin 1995, lors de la reunion des prcsidents des societes et des administrateurs 
dv la Maison. <T 7 
' Le bulletin de la "Maison franco-japonaise japonaise", si je puis dire, Nichifutsu hunka, est 

essentiellement oecupd par les textes des conferences prononcdes a la Maison franeo-japonaise par les 
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somme toute abstraite de cooperation, exprimant une francophilie que rien ne permet de 

mettre en doute, et qui sert presque accessoirement de support a des societes savantes 

japonaises, en premier lieu, et. en second lieu, a quelques scientifiques frangais? On pourrait 
5 0  

en voir Vindice dans le petit nombre de chambres (trois)~ reservees aux hdtes franaus dans 

les nouveaux locaux d'Ebisu, notamment, alors qu'il s'agit du point de vue frangais d'un 

des enjeux veritablement importants de leur presence; ainsi que dans 1'absence de structures 

franco-japonaises effectivement actives pour ce qui concerne directement la recherche. 

La Maison franco-japonaise, c'est aujourd'hui le mariage de la carpe et du lapin: 

derriere une fa^ade bien fme, les partenaires y menent chacun leur propre jeu, en se genant 

plus qu'en s'aidant. Et chacune des deux parties est elle-meme agitee interieurement par 

des contradictions et des dysfonctionnements assez profonds. Telle est du moins 

Timpression que j'en retire apres quelques semaines de frequentation. 

3.4. Ebisu: une nouvelle localisatlon qui revele des conflits latents 

Le recent demenagement dans le quartier d'Ebisu a semble-t-il envenime et 

complique la situation. Rien de surprenant qu'il ait ete entrepris: un batiment ne dure pas 

longtemps au Japon. La Maison franco-japonaise a change de localisation deja en 1928, 

apres la inort de Murai Kichibei, son premier mecene. puis un an plus tard lorsque la 

Societe a achete un terrain a Surugadai; en 1960, apres un sejour interimaire de deux ans a 

Akasaka.l elle s'est reinstallee pour trente-cinq ans a Ochanomizu. II etait devenu inevitable 

de renouveler des locaux en mauvais etat: selon lyanaga Shdkichi60, "le projet d'une 

nouvelle construction ou d'un demenagement a deja commence a etre envisage depuis 

l'epoque du directorat de M. Vandermeersch", c'est-a-dire au debut des annees 80. 

L'euphoric de la "bulle fonciere" a sans doute joue un role important dans les 

decisions qui ont ete prises. D'apres Hubert Ceccaldi, "le terrain de 1'emplacement actuel, a 

Ochanomizu, a ete vendu 18 milliards de yens (800 millions de francs f...|). Ce quartier. 

personnalites frangaises ou japonaises qui y sont invitees. Sans nier que eela puissc presenter un interct 
r6el, vu la qualitd, souvent, de ces mvites, on peut penser que le patchwork qui en resultc ne donne pas 
une revue d'une tres grande qualit^, - II existe cn oulre une feuille periodique, Nouvelks, entierement en 
iaponais, que je ne peux evaluer, mais qui n'est pas une publieation seientifique. 

II y en avait cinq a 1'origine dans le bfltiment precedent, pourtant plus exigu - puis trois seulement, 
mais vastes et pourvues d'un reel confort. Et il semble quc les Japonais souhaitent desormais controler 
Voccupation des chambres restantes, ee qui risque de proposer une crise serieuse - qu'on peut d'aillcurs 
souhatter, en un sens parce que la possibilite de loger des chercheurs a Tokyd k fatble cout est un enjeu 
r6el de la Maison, du point de vue des Frangais. 
59Je parle de structures administratives, et n'inelue pas les seminaires effectivement franco-japonais, dont 
rien ne me permet de mettre en doute Vutilitd pour la recherche. 
6(1 Mes souvenirs de la Maison franco-japonaise..., p. 69. 
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sous la pression des demandes du monde des affaires du centre de Tokyo, perd peu a peu 

son caractere universitaire et cuiturel. Le terrain du nouvel emplacement choisi a Ebisu, a 

ete acquis au prix de 12. 5 milliards de yens. La difference entre ces deux prix servira en 

grande partie a la reconstruction du nouvel immeuble de la Maison franco-japonaise."6/ 

Voila quels etaient les espoirs qu*on pouvait nourrir en 1991. II semble malheureusement 

qulls n"etaient pas fondes: apres la bulle est venue la recession, et selon diverses sources, la 

bonne affaire s"est transformee en source de difficultes financieres62. II est certain en tout 

cas que I 'operation a ete decevante. 

On n'a pas lesine, il est vrai: les batiments nouveaux sont assez luxueux et d'une 

belle qualite architecturale. Le vecre. largement utilise, fait entrer la lumiere en abondance. 

Mais la chaleur aussi: il est impossible, l"ete, de ne pas utiliser en permanence 1'air 

conditionne. Traditionnellement, le bureau japonais assumait les couts de fonctionnement. 

Semble-t-il, il a entrepris recemmen' des demarches pour que ces charges soient desormais 

confiees au bureau fran^ais, dont le budget s'en ressentirait tres cruellement (la premiere 

facture s"eleve a 300 000 francs; j'ignore quelle periode elle couvre: six mois au plus, de 

toute fa<jon). II est evident que ce genre de probleme peut avoir de lourdes consequenees 

dans les relations deja tendues des deux partenaires. 

Le choix du quartier d"Ebisu parait aussi discutable. II est possible 

qu*Ochanomizu, comme 1'ecrit Hubert Ceccaldi. ait change de caractere et devienne moins 

universitaire: mais il est certain qu'Ebisu ne 1'est pas du tout. On y trouve de tres 

nombreuses ambassades, mais peu d'institutions culturelles et universitaires. Pourquoi avoir 

choisi une telle localisation? 

En outre, la disposition des locaux est telle que les bureaux francais et japonais 

sont spatialement isoles l'un de 1'autre: le sixieme etage est fran^ais, les cinquieme et 

quatrieme sont japonais. On peut tres bien, j'en ai fait 1'experience quotidienne, passer de 

longues semaines a la Maison franco-japonaise sans jamais rencontrer les personnes qui 

travaillent dans la partie japonaise, ou qui 1'administrent - sinon dans 1'ascenseur, lieu peu 

propice, en general, a Fetablissement de relations satisfaisantes, ou lors de pots, qui sont 

deja plus efficaces. certes. Et il n'existe pas, pour l'heure, de lieu de rencontre pour 

compenser ce cloisonnement: esperons que l'ouverture d'un restaurant au premier etage, 

tres prochainement. viendra cotnpenser cette lacune. Et enfin. la bibliotheque, dotee de 

Rapporls scicntifiqucs dc la Maison franco-japonaisc, n° 6 (anncc 1991), p. 84. 
' Lc projcl initial prdvoyait cn fait dcux batimcnts, dont unc partic aurait cle constitucc dc burcaux. Lcur 

location aurait contribuc au financcmcnt dc la Maison. - Mais a Tokyo commc aillcurs, il yaa prcscnt 
dcs burcaux a nc plus savoir qu'cn fairc. Ajoutons au passage que dans lcs prcmicrs projets, la 
bibliothcquc n'tx:cupait qu'un cspacc rcduit, ct non pas lc coeur du batiment. 
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iocaux pourtant tres beaux et tres vastes, paye assez cher sori lustre nouveau. Nous y 

reviendrons: mais il faut noter des maintenant que des decisions ont ete prises, dont les 

consequences sont tres lourdes et sont tous les jours sensibles. 

Dans Rapports scientifiques de la Maison franco-japonaise n° 6 (annee 1991), 

Hubert Ceccaldi evoque la necessaire "mutation intellectuelle" qui devait accompagner le 

demenagement, et se vante d*avoir "persuade nos cooperants japonais de passer de la 

notion de bibliotheque a celle de mediatheque utilisant les technologies les plus recentes 

de l'audiovisuel. Persuade aussi le Comite d"architecture de faire de cette mediatheque le 

centre du projet architectural ct le point d"interet principal du nouveau batiment."6-' Tout 

cela est bel et bon: en revanche, il ne dit pas un mot des moyens qui auraient du 

accompagner une semblable mutation. - En tout cas, la bibliotheque est desormais le centre 

architectural de la nouvelle Maison: c'est son entree vitree qu*on apercoit lorsqu'on 

penetre dans le batiment depuis la rue. Elle occupe la moitie du premier etage (c'est-a-dire 

du rez-de-chaussee), et tout le second. Les consequences bibliotheconomiques seront 

etudiees plus loin: pour 1'heure il est evident que le demenagement est une promotion pour 

la bibliotheque; et non moins evident qu'elle n"a pas les moyens d'assumer cette 

promotion. pourtant inscrite irreversiblement dans le verre, 1'acier et le beton - et il est bien 

probable qu"il n'est pas utile de lui donner ces moyens. I/architecture constitue desormais, 

quoi qu*il en soit, la bibliotheque en probleme inevitable, et durable, pour la Maison 

franco-japonaise. 

3.5. La Maison franco-japonaise a-t-eile un avenir? 

On est probablement aujourd'hui a la veille d'une explication difficile entre les 

Fran^ais et les Japonais. Elle semble devenue inevitable a breve echeance. Et beaucoup de 

rancoeur semble s'etre accumulee. L'institution de cooperation telle qiVelle survit 

actuellement a quelque chose de 1'ectoplasme, malgre ses locaux tout neufs: a-t-elle un 

avenir? Lequel? II est permis de se le demander. 

Du point de vue frangais, la Maison franco-japonaise pourrait dans 1'avenir: 

* abriter les representants de grands organismes de recherche frangais 

(INSERM, INSEE, CNRS, IFREMER), qu'il serait surement avantageux de regrouper 

(visibilite plus grande, coordination plus facile, sans parler des couts vraisemblablement 

divises); 

63 p 84-86. Mediatheque semblc surtout faire allusion a une cvolution vcrs Vutilisation plus importanic 
dcs bascs de donndcs cri lignc ct dc la documentation clcctroniquc, ct non a cc qu'on cntend par cc mot cn 
Francc. 
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• constituer un centre de recherche sur le Japon, reunissant des pensionnaires 

et des chercheurs assoeies, 

Si la tendance actuelle des Frangais a affirmer leur autonomie au sein de la Maison 

se confirme, la reponse dependra de la volonte des Japonais de voir perdurer un 

etablissement deja venerable. et des concessions qu'ils seront disposes a faire pour cela. On 

peut etre francophile, au Japon: de ia a accorder a des etrangers un pouvoir effectif, il y a 

un abtme que ne franchiront pas forcement les responsables de la .Vlaison franco-japonaise. 

Mais elle dependra aussi dans une large mesure de 1 "attitude du Ministere des affaires 

etrangeres a 1'egard de 1'institution dont elle a la tutelle. 

4 La Maison franco-japonaise et le Ministere des 
Affaires etrangeres 

La question des relations entre le Ministere des affaires etrangeres et la Maison 

franco-japonaise est a mon sens particulierement importante aujourd'hui. si, comme il 

semble, une certaine volonte d'action semble se confirmer au Ministere. Dans quel sens 

cette volonte ira-t-elle? Quelle est sa fermete? Quelles relations entre la Maison et 

1'ambassade en decoulera-t-il? Quelle sera, surtout, la conception de la recherche et de la 

gestion de la recherche qui sera defendue par le Ministere? On serait bien en peine de le 

dire aujourd'hui. 

Si on en juge par le passe, on ne peut pas ne pas conserver une certaine mefiance a 

Fegard du Ministere: en quelques mots, cetui-ci s'est pratiquement desinteresse de la 

Maison pendant de longues annees (pas une seule inspection de 1973 a 1988); ensuite, 

pendant les annees qui ont suivies, la violence des rapports rediges n'a eu d'egal que la 

faiblesse des actes. II faut donc attendre pour savoir si le Ministere a une volonte ferme. Ce 

n'est pas pleinement avere pour 1'instant, a mon sens. 

Cependant, deux indices importants doivent deja etre souiignes, qui incitent a un 

certain optimisme: le premier est la nomination de M. Olivier Ansart en tant que directeur; 

le second, le choix, pour assurer 1'interim apres son depart (le ler octobre 1995), de M. 

Keriguy. La nomination de M. Ansart signifie, parce qu'i! est diplomate et non pas (ou 

plutdt pas seulement) universitaire, une volonte de reprise en main de la Maison par le 

Ministere et 1'ambassade; cette nomination a-t-elle ete accompagnee d'un soutien politique 

suffisant? Cest une autre affaire. Elle aurait du 1'etre, en tout cas, car le Bureau japonais 

revait (et reve toujours) d'un directeur qui soit un grand savant, et un vieux savant, bref, une 

personnalite qui puisse surmonter la Maison franco-japonaise comme une cerise confite 
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surmonte un gateau, et qui ne derange pas: un directeur qui ne ressemble pas a cette irnage 

doit pouvoir compter sur le soutien effectif de 1'administration fran^aise, sous peine d'avoir 

a affronter des difficultes insurmontables. quei que soit son talent. A quelques semaines du 

depart de M. Ansart, en parlant avec M. Akiyama, administrateur delegue de la Maison 

franco-japonaise, et president du Conseil scientifique, j'etais frappe de 1'extreme rancoeur 

encore perceptibie dans ses propos: jamais les Japonais ifotit accepte qu'un diplomate 

devienne directeur. Son travail n'en a de toute evidence pas ete facilite. 

Quoi qu'il en soit, dans l'etat actuel des relations avec le Bureau japonais, seule 

une volonte politique ferme peut et pourra faire que la Maison franco-japonaise serve 

efficacement la recherche frangaise. Or. la succession de directeurs pas forcement aptes a 

gerer une institution, ou disposes a le faire, doit etre regardee comme une des causes du 

marasme de la Maison. On ne peut donc que se rejouir si le Ministere veut y mettre un peu 

d'ordre. 

La nomination de M. Keriguy, connue a la fin de mon sejour seulement - apres 

bien des incertitudes semble temoigner d'une continuite dans les intentions du Ministere, 

ou du rnoins d'une volonte de continuite... La politique suivie par M. Ansart devrait etre 

poursuivie dans ses grandes lignes par M. Keriguy: je me demande si, dans cette maison qui 

change de direction en moyenne tous les trois ans, ce ne sera pas une premiere, La tache 

sera rude: si l'on parvient effectivement a engager la discussion, ce qui n"est meme pas une 

evidence, elie sera longue et ardue. 

A mon sens, il faut, s'il est possible, faire en sorte que la Maison franco-japonaise 

survive: au nom de son histoire, qui est une piece non negligeable des relations 

diplomatiques franco-japonaises; et pour eviter des complications diplomatiques, qui ne 

pourraient que nuire, ensuite, a la recherche frangaise. 

Cependant il n'est pas absolument certain que cela soit possible; et on peut se 

demander si le Ministere. en laissant trop clairement sentir qu*il est dispose a tout pour 

assurer la survie de la Maison, ne risque pas de nuire a ses propres interets en se plagant 

dans une position tres faible pour les negociations: la situation actuelle ne doit pas durer; 

pour sauver la Maison franco-japonaise. il faut la modifier; et pour pouvoir la modifier. il 

faut peut-etre accepter le risque d'une rupture effective. 

Quelle liberte les Frangais pourront-ils avoir dans les discussions, quelle 

intransigeance dans leurs exigences? La eticore, on doit regretter Vabsence d'une histoire 

objective et recente de la Maison franco-japonaise (si ce memoire etait a refaire, c'est cette 

tache que je m'assignerai^: en effet, j'ai eu 1'impression que les Frangais ne connaissaient 

pas toujours parfaitement le passe de l'institution, et notamment les engagements que 
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d'autres Frangais avaient pu prendre avant eux. Notamment, si vraiment un directeur 

frangais a fait des pieds et des mains pour obtenir la construction d'une bibliotheque qu'on 

peut juger mal congue, on se trouvera dans une position difficile si on reclame comme un 

du sa revision: il faudra au moins reconnaltre une responsabilite frangaise dans les erreurs 

commises - et en assumer les consequences, fmancieres notamrnent. 

On doit souhaiter que la Maison franco-japonaise, dans sa partie frangaise, soit 

enfm pourvue d'un statut. 1,'un des enjeux sera la place de la recherche dans le cadre 

administratif defini: une recherche qui devrait conserver autant d'autonomie que possible, 

au sein d'une institution patronnee par le Ministere des affaires etrangeres, dont la 

recherche n'est pas la mission. II faudrait parvenir a concilier, dans la mesure du possible, la 

fermete dans la gestion administrative et la liberte des programmes de rechcrche. et donner 

a cette double exigence une inscription institutionnelle. 

Un important detail: M. Ansart faisait remarquer avec beaucoup de pertinence 

qu'un des problemes de la Maison franco-japonaise, et en son sein du Bureau frangais, 

c'est leur notn, parce qu'il n'est en rien definitoire de leurs missions - chacun peut les 

interpreter comme il veut. On doit souhaiter me semble-t-il. a defaut de pouvoir toucher au 

nom de la Maison franco-japonaise elle-meme. que l'institution frangaise qui s'y trouve 

hebergee soit pourvue d'un nom qui la definisse, et qui soit de ce fait contraignant pour ses 

directeurs successifs. Elle cesserait alors d'etre une auberge espagnole. 

5.  la Maison franco-japonaise, 1'lnstitut franco-japonais: 
des relations confuses et problematiques. 

On a evoque le contexte globai de 1'action des Frangais au Japon, les relations des 

Japonais et des Fran^ais au sein de la Maison, les relations du Bureau francais et du 

Ministere des affaires etrangeres: les relations de la Maison et de 1'Institut sont un autre 

point problematique. 

Depuis la France, il est bien difficile de comprendre pourquoi les Affaires 

etrangeres entretiennent deux institutions culturelles dans la seule ville de Tokyo, et quelles 

peuvent bien etre les relations entre elles. - Eh bien qu'on se console: c'est difficile aussi 

lorsqu'on est a Tdkyd meme. Si les fonctions respectives des deux organismes sont a peu 

pres claires, leurs relations administratives sont en revanche assez imprecises. 

5.1. Histoire de 1'lnstitut franco-japonais 

Apres la guerre, le besoin de creer un centre d'enseignement de la langue et de la 

civilisation frangaise s'est fait sentir, centre qui serait appele a jouer " un role comparable a 
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celui que rempiissait avec succes a Kyoto , depuis 1927, 1'Institut franco-japonais du 

Kansai."64 Selon la tradition japonaise qui veut, selon Franck et lyanaga65, "que les 

institutions d'enseignement etrangeres - quel que soit par ailleurs leur statut vis a vis de 

leur pays d'origine - slnserent a 1'interieur d'un cadre juridique local, au travers duquel 

elles sont connues des pouvoirs publics". c"est a la Maison franco-japonaise - de droit 

japonais - que ce centre est confie (au prix d*une modification de ses statuts66) le 20 janvier 

1950, les autorites japonaises approuvent la creation du nouvel Institut franco-japonais. Un 

batiment propre lui est construit a partir de decembre 1950 pres d'Iidabashi, pas bien loin 

d'Ochanomizu, ou se trouvait la Maison franco-japonaise. Les travaux s'acheverent en 

septembre 1951. D'apres Franck et lyanaga. "du point de vue du Ministere des Affaires 

etrangeres fran^ais, 1"Institut est un "etablissement public fran^ais a l*etranger", distinct, en 

tant que tel, de cet autre etablissement public que constitue , comme on l'a vu, au regard de 

Fadministration fran^aise, la Maison franco-japonaise."67 La Maison et l*Institut disposent 

de budgets separes. Un Cornite mixte franco-japonais etablit la liaison entre Flnstitut et les 

autorites japonaises. M 

En sommc. 1'InstitLit franco-japonais. etablissement fran^ais essentiellement malgre 

son nom, dependrait de la Maison franco-japonaise japonaise, mais serait independant de la 

Maison franco-japonaise fran^aise. - Les choses cependant, on s'en sera doute, ne sont pas 

si simples. 

5.2. L Institut s'eloigne 

Car I"Institut a senti comme une chargc la tutelle de la Maison. On le comprend. 

sans pouvoir d'ailleurs l*approuver: des deu.x institutions, c'est de loin 1'Institut le plus 

puissant en fait, ou du moins le plus vivant. Dote d'une faible subvention, il s"autofinance 

pour 1'essentiel grace aux cours qu'il dispense a 12 a 14000 etudiants par an, de huit 

heures a vingt heures trente, y compris parfois le dimanche: il comporte une librairie privee. 

un restaurant, un cinema; sa mediatheque, dirigee actuellement par Denis Bruckmann, a ete 

renovee et transformee il y a un an et demi, et marche bien. Cest un lieu a la mode, tres 

prise par les photographes qui viennent y faire poser les mannequins. - Ce dynamisme, 

immediatement perceptible pour le visiteur, contraste vigoureusement avec Fatmosphere 

atone de la Maison franco-japonaise. 

64 Franck-lyanaga, p. 62. Vinstitut du Kansai a un statut diftercnt dc celui dc la Maison franeo-japonaisc, 
dont il est indcpcndant; voir Franck-Iyanaga, p. 32, n. 59. 
65 p. 62 • 
66 , ibid 
6 7  0. 63. 
6« " , , p 63. 

- 2 9 -

Jcan-Framjois Mncent. La hihliotheque de la Maison franco-japonaise. 30 Octobre, ! W5 - 13:10 



I) en a resulte un eloignement certain de 1'Institut par rapport a la Maison, 

tendance qui semble tres difficilement supportee par les Japonais. 

Les taches, du reste, sont assez nettement reparties: a 1'Institut Lenseignement de la 

langue, a la Maison franco-japonaise la recherche. En depit de difficultes de frontieres 

inevitables, notamment pour ce qui concerne des activites "culturelles" en un sens plus 

large. et dans une certaine mesure pour les bibliotheques, il ne m"a pas semble qu'il y ait de 

rivalite anormale entre les deux institutions. En revanche - et singulierement dans le 

domaine de la bibliotheque - on pourrait souhaiter une collaboration plus etroite. 

5.3. L Institut se rapproche-t-il? 

De fait, il est question d'un rapprochement entre la Maison et 1'Institut. II semble 

que les revendications d"independance de celui-ci aient provoque plus de tensions entre 

I'Institut et les Japonais qu"il iVetait supportable, jusqu'a une rupture qui s'est averee 

nuisible, et qu'on tente a present de faire machine arriere. 

Mais avec prudence. On le comprcnd. la encore: la Maison etant dans tine position 

difficile et malsaine, un directeur d'institut peut se montrer reticent lorsqu"il s'agit de s'en 

rapprocher. A 1'heure qu'il est, la Maison a propose a 1"Institut d'heberger quelques cours 

dans ses locaux d'Ebisu; elle a egalement propose une cooperation entre la mediatheque de 

1'Institut et la bibliotheque de la Maison et, eventuellement, une part de 1'espace de sa 

bibliotheque - a charge pour 1'Institut de gerer cet espace. II est trop tdt pour dire ce qu'il 

en sortira, Tout au plus peut-on noter que la cooperation n'est pas enthousiaste; mais il 

serait hatif d'en tirer une conclusion, ou de proposer une prevision, 

On peut douter, quoi qu'il en soit, que la separation entre ITnstitut et la Maison 

soit une bonne chose pour la representation de la France a Tokyo. On le voit bien 

lorsqu'on en parle, en France, avec des Fran«jais qui ne connaissent pas la situation: c'est un 

dispositif tres peu lisible de 1'exterieur, et qui apparait comme une bizarrerie 

incomprehensible. J'imagine qu'il n"en va pas differemment pour les Japonais. En outre, 

cette structure administrative assez compliquee peut donner lieu a bien des problemes -

d'autant que la Maison et 1'Institut ne dependent pas, (faurait ete trop simple, de la meme 

sous-direction, mais de deux directions differentes et, dit-on, concurrentes (la Sous-

direction des sciences sociales, humaines et de 1'archeologie, pour la Maison franco-

japonaise, et la Sous-direction de la politique du livre et des bibliotheques, pour l'Institut), 

ce qui n'est pas fait pour faciliter la collaboration. 
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6 Et la bibliotheque dans tout ?a? 
Le contexte ayant ainsi ete trace a grands traits, il est possible de se toumer vers la 

bibliotheque. On comprend mieux sans doute, a present, pourquoi il etait inevitable de 

consacrer d'assez nombreuses pages aux structures complexes et souvent malades qui 

Venglobent: ce qui se fait a la bibliotheque, et plus encore ce qui se fera, est largement 

dependant de 1'evolution de ces structures. Les maux de la bibliotheque sont les leurs, pour 

une large part. Les remedes a apporter ne viseront pas uniquement la bibliotheque, sinon 

d'un point de vue etroitement technique, mais 1'ensemble dont elle n'est qu'une piece. Hn 

d'autres termes, 1'avenir de la bibliotheque de la Maison franco-japonaise ne peut pas etre 

confie a un bibliothecaire qui aurait pour seule fonction de gerer son fonds; les enjeux 

effectifs depassent constamment la bibliotheconomie. et relevent de la politique culturelle 

de la France au Japon. Faut-il desherber? Faut-il specialiser le fonds? Faut-il un catalogue 

en langue japonaise? Faut-il preter une part de 1'espace a I"Institnt. jusqu'a quel point faut-

il collaborer avec lui? Quel public faut-il chercher a atteindre? Doit-on permettre Femprunt 

des livres par un vaste public? Ces questions, et d'autres encore, sont liees a des orientations 

beaucoup plus generales, et les reponses relevent souvent plus de la diplomatie que de la 

documentation69. On a vu en effet comment la bibliotheque a ete placee au centre 

architectural de la Maison franco-japonaise. et comment, de service annexe (et delaisse ou 

traite par-dessus la jambe, on va le voir), elle a ete promue au rang de probleme complique. 

oii se cristallisent des conflits profonds. 

6.1. Un etat des lieux deplorable 

6 . 1 . 1 .  E t a t  d e  l ' e t a t  d e s  l i e u x  

La encore, on pourra reprocher a ce travail, probablement, de ne pas fournir de 

donnees assez precises. Mais ces donnees n'existent pas, et il n'etait pas materiellement 

possible de les fabriquer. Ainsi, on ne dispose pas encore d'une etude correcte des 

publics7": mais quelle signiflcation auraient eu une etude realisee pendant les mois d'ete? 

On n'a pas non pius d'evaluation detaillee du fonds: mais 1'etat de desordre dans lequel se 

trouve la bibliotheque a 1'heure actuelle rendrait tres difficile et tres longue une evaluation 

69 On peut sans doutc regrclter que la bibliotheque ne disposc pas d*une plus grande aulonomie dans ses 
decisions, n'ait pas, notamment, dc budget propre. On pourrait rcvcr d'unc structurc administrativc qui lui 
laisse les mains plus tibres, meme si, comme toute bibliotheque integree a un etablissement, elle devrait 
tenir le plus grand compte de toute fagon de la politique de cet etablissement. Mais le moment n'csi 
certainement pas bien choisi pour imaginer de semblables reamenagements. 
70 Cette enquete a ete lanc^e le 15 septembre. 
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en profondeur. I,'impression cependant est claire: il faudra bien s'en contenter ici. La 

question se pose aussi de savoir, dans 1'etat tel qu'il est des choses, s'il vaut la peine de 

proceder a ces operations lourdes, et donc couteuses. D'une part ce ne sont pas les taches 

plus urgentes qui manqueraient. Et d'autre part, il convient d'abord de savoir si la 

bibiiotheque a vraiment un avenir et une fonction, ce qui ne va pas de soi. 

En tout etat de cause, voici un portrait de la bibliotheque telle qu'elle se presente 

aujourd'hui. 
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6.1.2. La bibliotheque en chiffres 

La bibliotheque de la Maison franco-japonaise en 
s • 1*1» cniiires 

CENTRE D'ACQUISITIONS ET DE PRET V1FJ7/ 

INVENTAIRE (FIN MARS 1993) 
Livres 49029 volumes 

7 '» 
Periodiques * S457 titres 
Microfilms 2 titres, 219 bobines 
M i c r o f i c h e s  14 titrcs 
CD-Roms 8 titres 
Bandes magnetiques 2 titres, 6 cassettes 

ACQUISITIONS 
Livres: 
fournis par le Ministere des Affaires etrangeres 4<> votumes 

(1992: 53; 1991: 71) 
dons, echanges 236 volumes 

(1992:573; 1991: 721) 
achats 187 volumes 

(1992:263; 1991: 254) 
Total: 469 volumes 

(1992: 889; 1991: 
1046) 

Periodiques en cours: 
Abonnements pris par les soins du ministfcre des Affaires 
etrangeres 

15 titrcs 
(1992: 15, 1991: 15) 

Dons, 6changes 162 titres 
(1992: 155; 1991: 141) 

Abonnements directs 43 titres 
(1992: 48; 1991: 44) 

Total: 220 titres 
(1 >92: 218; 1991: 200) 

CD-Roin 5 disques, 4 titres 
(1992: 2 titres; 1991: 
2 titres)73 

z/ La distmction entrc le "eentre d'acquisitions et de pret", et le "ccntrc de documcntation", qui n'cst plus 
en vigueur ct n'apparatt d'ailleur$ quc dans lc rapport de 1993, dtait une distinction sculemcnt 
fonctionnelle: le mcmc personncl s'occupait des deux "centres" dans les memes kxaux. 
72 L'inventaire fail aussi etat dc diapositives medicales et de disques, qui ont cte climines et que je ne 
mentionne pas ici. 
73 Actuellement, 10 titres sont disponiblcs. 
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ITIUS ATION 
Nombre de lecteurs 74 env, pcrsonnes 

(1992: cnv. 4«)0; 1991: 
env. 4600) 

Nombre d'emprunteurs 2050 pcrsonnes 
(1992:2033; 1991: 2201) 

Volumes communiques aux lecteurs: 
dans la salle ( l ivres  et periodiques) ciwiron 11000 volumcs 
pret  a domieile: livres 1902 volumcs pret  a domieile: livres 

(1992: 1856; 1991: 1792) 
pret a domicile: periodiques 526 volumes 

(1992:580; 1991: 562) 

Service des photocopies 1320 fois 
(1992:1310; 1991: 1283) 

PRET ET SERVICE ENTRE BIBLIOTHEQUES 
Service des photocopies par les bibliotheques japonaises 63 fois 

(1992:62; 1991: 45) 
Demandes de photocopies et microfilms aux bibliotheques 
frangaises et japonaises 

39 fots 
(1992:36; 1991: 26) 

Demandes d'emprunt aux bibliotheques fran^aises et japonaises 44 livres 
(1992: 20; 1991: 26) 

Nombre des destinataires d'echanges des livres 9 bibliothcqucs 

CENTRE DE DOCUMENTATION MF.I  

SERVICE DE QUESTIONS-REPONSES 
Demandes d'information par telephone cnv. 2000 fois 
par lettres et t6lecopies 43 fois 

(1992: 83 fois; 
1991: 52 fois) 

par visite cnv, 1500 fois 
SERVICE DE RECHERCHE DOCUMENTAIRE EN LIGNE I I PAR CD-
ROM 
Nombre de recherches documentaires en ligne 19 cas 

(1992: 37; 1991: 31) 
"7 K 

Nombre de recherches documentaires par CD-Rom 170 cas 
(1992: chiffre 
inconnu; 1991: 
inconnu) 

74 A titrc dc curiositc, on notcra quc lcs dcux VSNA de la Maison, qui vicnncnt lirc tous lcs jours lc 
journal a la btbltolhcquc, rcprcscntcnt donc a cux scuis cnx iron 8,5% du lcctorat. - Encorc lc chiffrc 
indiquc cst-il trcs surevaluc. 
zJ En 1993, la bibliothcquc produisait egalemcnt une base de donnecs, Japoncx, rccensant dcs articlcs sur 
le Japon, base qui a ctc intcrrompue dans le but dc liberer du temps de travail pour les tachcs lcs plus 
urgentes. 
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LE FONDS: RfiPARTlTION DES OUVRAGES ET DES EMPRUNTS PAR DIS( IPI.INES ' 

Fonds (%) Emprunts (%) 
2 1 Sciences humaines 18 
1 4 Seienees soeiales 8 
2 1 I.itterature 17 
9 Japon et Asie 20 
1 7 Seienees exaetes 7 
9 llistoire dc l'art 15 

PERSONNEL DE LA BIBLIOTHEQUE 

Jacques  Keriguy conservateur general; pensionnairc de la 
Maison 1'ranco-japonaise 

Okada K., responsable des 
services 

temps eomplet lbrmation en t nmee (C Ai:H) 

Kawai temps contplet pas de formation 
Shimizu Yuko 80-W <%• formation moyenne (VLIS - Tsukuba) 
Shimizu Yueko (>() % pas de formation 
Murano Vl iu  40 % pas de formation 

Surface totale: 775 m27/ 

Surfacc du de|X)t: 115 m2 

Surfacc du 2e etagc: 200 m2 

Surfacc du 36 etagc: 46C) m* 

Nombre de metres lineaires disponibles: 2e etage: 155 m. 
36 cUige: 776 m. 
dcpdt: 1122 m. 

Capacite de stockage approximative: au troisicme nivcau, 30 000 vcilumcs 
dans les magasins, 40 000 volumes78 

BUDGET D ACOUISITION 

1993 2 millions dc yens ( env. 114 000 francs) 
1  992  1,9 million de yens 
1  99  1  2,8 millions de  vcns 
!  990  2 miliions de yens 

7  9  CoOt total atinuel de la bibliotheque: 1,47 million dc Irancs 

(salaires dcs bihliothecaircs: 1,2 millions: salaires des vacataires: 100 000 francs; abonnements et 
vn 

acquisitions: 120 (X)0 francs; tcldphone ct frais divers: 50 (XX) trancs .) 

*Evaluatton cffceluec en 1992, eitces in Keriguy, Jacques, Rapport dactylographid. 
/7 Y compris lcs burcaux, sanitaircs, cl espaces dc communication. La surfacc exactc dcs cspaccs dc 
lccture semble tnconnue. 
7SLe projet initial prevoyait une capacitc de 100 000 livres; elle a etc rcduite sur demande franyaise, en 
reduisant la taillc du magasin. -
'9 Budget total de la Maison franco-japonaisc - salatres dcs pcnsionnaires et du directcur exclus: 3,2 
millions de francs. (Ccs salaires inclus: 7 ii 8 millions, seion une estimation personnclle.) 
80 Les charges tres importantes de chauffagc ct dc climatisation nc sont pas prises cn compte: la demande 
japonaise est en effet trcs recente, et n*cst pas encorc entrcc dans lcs faits. 
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O I 
Coflt d'un pr6t (= coflt total nombre de prcts par an): 6()5 francs 

QJ 
Coflt par vlsiteur (= cofit total nomhre de visiteurs par an): 267 trancs *• 

Les statistiques qifon vient de lire, publiees dans le Resume du 69e rapport annuel 

de la Maison franco-japonaise, dans le 68e et dans le 67e, ou prelevees dans le rapport de 

M. Keriguy sur La bibliotheque de la Maison franco-japonaise, doivent etre accueillies 

avec quelques reserves pour tout ce qui ne laisse pas de traces materielles (visites, 

consultations en salles de lecture, etc.) et n'a donc pu faire 1'objet, en 1'absence d'un 

journal de bord systematiquement tenu. que d'evaluations tres subjectives. 

On relevera les chiffres qui demontrent la tres faible utilisation de la bibliotheque» 

meme dans ses locaux anciens d'Ochanomi/u. ou, si les moyens necessaires avaient existe, 

uii lectorat fidele aurait eu amplement le temps de se constituer: 2050 emprunteurs, 2428 

prets a domicile, 1320 usages de la photocopieuse; et les chiffres qui demontrent 1'echec 

complet, jusqu'a present, de la mise a disposition du public d'un service d'interrogation en 

ligne: 19 demandes. Le pret entre bibliotheques, qui pourrait compenser les insuffisances 

des collections, est peu sollicite; on a recours systematiquement pour les ouvrages francais 

aux services de la BNF, dont on sait qu'ils fonctionnent malSJ. 11 me semble que ces chiffres 

sont trop faibles pour que le commentaire de leurs variations s'irnpose. Faibles ils sont, 

faibles ils etaient; une progression 6u une regression de dix ou vingt unites n'a guere de 

signification. 

A titre de comparaison, la bibliotheque de 1'Institut franco-japonais. avec 12 000 

titres, une quarantaine d'abonnements, environ 1 200 inscrits dont 700 ou 800 actifs, a 

prete en 1994 21 000 fois; le taux de pret est en progression. - Certes, la bibliotheque de 

Hnstitut a un public naturel tres abondant, celui des eleves de l'Institut. Elle profite eu 

outre d'un budget d'acquisition nettement superieur a celui de la bibliotheque de la 

Maison franco-japonaise: 400 000 francs par an. Le rapprochement n'en met pas moins en 

evidence par contraste la tres faible activite de celle-ci. 

R  ]  
Par comparaison, le cout du prfit a 1'Institul sc situe aux alentours de 1000 yens (55 francs); lc coflt du 

pret dans unc bibliotheque frangaise cst aux alentours de 2 francs. 
"2 On doit prendrc en compte le fait que le chiffre de frequentation, determind intuitivement, et qui 
correspond a la situation d'Ochanomizu (probablement bien embellie), ne rend pas compte de la 
frequentation actuclle telle que j'ai pu 1 'observer (entre dix et 15 personnes par jour, soit aux environs de 
3750 personnes par an, me semble-t-il). Si mon evaluation est juste, le cout par visiteur serait au moins 
de 392 francs. 
83 En 1994, taux dc satisfaction: 57% (25 504 demandes satisfaites sur 44 875 demandes); le temps dc 
reponse est connu pour sa lenteur. 
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6.1.3. Les locaux 

La bibliotheque est dotee de locaux luxueux, dans une alliance visuellement 

heureuse du beton. du verre. de Lacier et du bois. Elle s'etend pres de 800 nr, repartis sur 

trois ctages: un magasin (premier niveau), deux salles de lectures superposees (deuxieme et 

troisieme niveau). reunies entre elles par un escalier et un ascenseur, et trois pieces de 

bureaux au troisieme niveau. L"architecture permet un large libre acces aux collections. 

Trente-six placcs de lecture sont disponiblcs - douze au second niveau, vingt-quatre au 

troisieme. reparties par quatre dans la plupart des cas. plus quelques tables individuelles au 

troisieme niveau. 

Malheureusement, lc personnel n"est pas en nombre suffisant, le fonds n"est pas 

assez interessant pour qu"on puisse considerer comme raisonnables des locaux si 

genereusement attribues, on le verra. Le choix architectural ne semble pas avoir pris en 

compte les moyens dont dispose effectivement 1'institution - disons le plus crument, il a ete 

fait en depit du bon sens le plus eiementaire. Loin d"etre favorables a la bibliotheque, ses 

locaux trop vastes contribuent a en faire une bibliotheque mediocre dans Letat actuel des 

choses. 

En outre, on avait pense initialement laisser les collections en acces indirect: de ce 

choix (absurde), on herite des rayonnages trop hauts, trop serres, oii on se repere 

difficilement, - mal adaptes a la circulation parmi les rayonnages qui convient a une 

bibliotheque en libre acces. f:.t comme ces rayonnages du troisieme niveau etaient censes 

stocker la plus grande partie du fonds. les magasins, plutot consideres comme un depotoir"^ 

de livres inutiles que comme une reserve, seront trop etroits pour stocker les tres nombreux 

livres qui ne devraient pas etre places en libre acces. 

6.1.4. Le fonds 

l.e fonds de la bibliotheque, s*il est interessant dans certaines disciplines, 

l'orientalisme en particulier, donne une imagc bien facheuse de lui-meme: ainsi celui qui 

rentrait en juillet dans la salle dite de references, au second niveau, y trouvait des ouvrages 

plutot poses que ranges sur les etageres, un nouveau classement n'ayant pas ete realise avant 

le demenagement. II y trouvait un annuaire telephonique de Paris vieux de plusieurs annees, 

cles codes Dalloz perimes, un Grand Dictionnaire Encyclopedique Larousse de 1982, une 

edition ancienne de LEncyclopaedia Universalis (la version de 1969), des publications 

annuelles cle Larousse remontant aux annces vingt, des ouvrages scientifiques qui n'ont pas 

84 Lc pcvsonncl japonais parlc d"aillcurs du "dcpol", cl scmblc cnvisagcr avcc lc plus grand dcplaisir dc 
dcvoir allcr y c hcrchcr, parfois, dcs ou\ ragcs. 
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ete actualisees depuis plus d"une decennie, le Dictionnaire abrege du surrealisme. qui n"est 

certes pas un ouvrage de reference. etc. Cette section a ete depuis lors reamenagee 

entierement pour le centre de ressources dont il sera question plus bas: on voit cependant 

par ces exemples combien la preparation du demenagement a ete insuffisante. La salle de 

references telle qu"elle etait etait a peu pres inutilisable, les bibliothecaires eux-memes 

n"arrivant pas toujours a y retrouver 1'ouvrage qifils cherchaient. Ne parlons pas des 

lecteurs, pour qui elle n"etait pas con^ue. 

Les ouvrages du troisieme niveau presentent un tableau assez comparable. Le 

meilleur et le pire, 1'actuel et le perime s"y melent. La distinction entre ce qui peut etre 

laisse en libre acces et ce qui doit aller se cacher au fonds du magasin est a faire. 

Un mot peut resumer tout cela: 1'incoherence. II est impossible de savoir ce qu'on 

va trouver et ce qu"on ne trouvera pas dans cette bibliotheque, ou d'excellents livres de 

toutes les disciplines voisinent avec des vieilleries de si peu d'interet et si inattendues qu'on 

ne comprend pas par quels chemins bizarres elles ont bien pu arriver dans une bibliotheque 

situee au Japon. La Maison a recupere trop hativement, dans le passe, des dons qui auraient 

du n"etre acceptes que sous benefice d'inventaire. Elle n"a d'une maniere generale pas eu 

de politique documentaire - ou, ce qui revient au meme, elle en a peut-etre eu des velleites, 

mais la continuite et les moyens necessaires lui ont fait defaut. II en resulte que des lacunes 

gcantes voisinent avec une plethore de titres inutiles, et que quantite de series qui pourraient 

servir sont peu utilisables parce qu"elles sont incompletes - ce qui vaut egalement pour les 

periodiques, dans certains cas. 

Enfin, une bonnc partie des collections est dans un tres mauvais etat de 

conservation, et extremement sale; la laisser en libre acces est exclu, meme en fournissant 

lavabo et savon, et on peut se demander souvent si on peut meme communiquer ces 

ouvrages au public - et s"il faut les conserver. Un lecteur de bibliotheque ne s"attend certes 

pas a recevoir forcement un ouvrage flambant neuf, surtout s'il s"agit d'un livre un peu 

ancien; mais il y a sans doute des limites, meme si certains de ces livres peuvent avoir un 

interet comme documents, ou du moins comme curiosites. 

On doit donc beaucoup relativiser, malhcureusement, 1'affirmation selon laquelle 

la bibliotheque constitue "sans aucun doute le plus riche ensemble d"ouvrages frangais du 
s  ̂ .  Japon.'~" Le plus gros, peut-etre. Et encore, j*en doute pour ma part: c"est la une 

affirmation colportee depuis des annees. et dont je ne crois pas qu"elle ait ete verifiee 

depuis bien longtemps. 

W Franck-Iyanaga, p. 98-99; mais on aurait pu trouvcr bicn d'autrcs cndroils, dans lcs dwumcnls dcstincs 
au public, ou ccttc thcsc sc rctroux cnt cnonccc dans dcs tcrmes a pcu prcs idcntiqucs. 
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Les acquisitions se font pour unc part par achat direct (187 volumes en 1993, 

guere plus les annees precedentes). sauf pour les abonnements (43 en 1993); le Ministere 

des Affaires etrangeres envoie quelques volumes (46 en 1993) et fournit quinze titres de 

periodiques; les dons et les echanges, qui ne sont pas favorables a la coherence du resultat, 

dominent: 236 volumes et 162 titres de periodiques en 1993. II est certes inevitable d'y 

recourirM. Encore faudrait-il le faire en fonction d'une politique precise, et non pour 

ameliorer les statistiques, 

6.1.5. Les missions: un flou extreme et qui ne peut durer 

Pour determiner une politique d'acquisition, encore faudrait il que la bibliotheque 

ait, ou se soit donnee, une mission claire. Ce n'est pas le cas. 

S'agit-il d'une bibliotheque de recherche? S'agit-il d'une bibliotheque de lecture 

publique? S"adresse-t-elle, dans le premier cas, a tous les chercheurs, ou principalement aux 

membres des societes franco-japonaises? 

On a longtemps considere que, d'une part, la bibliotheque devait servir a la fois 

aux chercheurs et aux membres des societes franco-japonaises, et que d'autre part elle 

devait donner a tous les lecteurs interesses un acces a la culture frangaise. 

En consequence, on a acquis en fonction d'un public de chercheurs, de toutes les 

disciplines, uniquement ou presque uniquement en langue fran^aise; on a reserve le pret, la 

reservation d'ouvrages, et les services d'interrogation en ligne (avec le succes que 1'on a 

vu) aux seuls membres de la Maison franco-japonaise87 ou d'une des societes franco-

japonaises, mais on a permis la consultation a ifimporte qui. Ajoutons ce handicap pour 

1'avenir que les conditions de pret sont differentes a la Maison et a 1'Institut (un mois ici, 

quinze jours la). 

Mais qui trop embrasse. mal etreint - surtout avec des moyens aussi faibles que 

ceux dont disposent cette bibliotheque. Les chercheurs francais meprisent une bibliotheque 

qui ne peut leur fournir ni une documentation francaise a jour, et pertinente pour leurs 

recherches, ni les documents en japonais et en anglais dont ils auraient besoinss. Les 

Ccst cvtdemmcnt cxccllcnt dc rccupcrcr gratuitcmcnt lcs usucls dc Robcrt, lc Qutd ou dcs CD-Rom 
sans boursc dcltcr. En rcvanchc, ccrtains pcriodtqucs, notammcnt, sont inutilcs. Tout cc qui cst imprimc 
nc mcritc pas d'etre admis dans un fonds: si lc responsable dc la communieation de la villc de Marseille 
cnvoic a la bibliothcque le bullctin mtinicipal, faut-il vraimenl le placer sur lcs prescntoirs? 

On nc de\ icnt mcmbre quc sur rccommandation d'unc pcrsonnc dcja adhcrente. Lc cout annucl est dc 
HXXX) ycns (entrc 5 ct 600 francs) - c'cst cher, mcmc pour lc Japon. 

En outre, ils ont parfois acces dans des conditions financiercs bien mcilleurcs - gratuitemcnt parfois -
aux bascs dc donnees, dans les universites qu'ils frequcntent. 
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membres des societes franco-japonaises ne semblent pas lui porter beaucoup d*interet non 

plus. Quant au reste du public, dont on imagine qu'il pourrait venir y chercher. notamment, 

des ouvrages universitaires et de la litterature, et qui, peut-etre, pourrait s'interesser aux 

produits eiectroniques, on ne le sert pas. on lui permet seulement de consulter sur place: on 

a vu ce que valait la salle de references... Restent pour lui les quotidiens, les 
OQ 

hebdomadaires' - pour le public non universitaire - et les revues savantes, dont on peut 

facilement photocopier les articles; et les bonnes fortunes que la consultation de ce fonds 

fait de bric et de broc peut reserver (meme. il faut etre juste, parmi les ouvrages de 

references.) 

Les missions de la bibliotheque. comme celles de 1'ensemble de Ia Maison, ont en 

principe ete limitees recemment aux seules sciences humaines. Mais cela ne suffit pas a 

rendre coherents les principes suivis actuellement, et, on le verra, ce n'est vraisemblablement 

pas 1'avenir de la bibliotheque. 

6.1.6. Le public, ou: y a-t-il un public a la bibliotheque de la Maison 

franco-japonaise? 

II n'existe pas, a 1'heure qu'il est, d'analyse fiable du public de la bibliotheque. 

Un questionnaire sera soumis aux lecteurs jusqu'au mois de novembre, qui permettra sans 

doute d'y voir plus clair. 

Actuellement. on ne peut donc que se fier a des impressions. On sait seulement 

que la bibliotheque est frequentee, les meilleurs jours, par une vingtaine de personnes 

(evaluation tres optimiste; il s'agit vraiment la de pointes tres rarement observables). Un 

certain nombre d'entre elles viennent consulter les quotidiens fran^ais. Quelques etudiants 

et chercheurs viennent s'y documenter. II semble plus que probable que les membres des 

societes franco-japonaises, qui sont theoriquement l'un des public premier de la 

bibliotheque, la frequentent fort peu - pas plus que les chercheurs fran^ais. 

Seule 1'enquete pourra dire si la clientele intellectuelle qui, a Ochanomizu, passait 

de temps en temps a la bibliotheque, accepte la localisation nouvelle d'Ebisu. Cest assez 

peu probable, mais non totalement impossible: tous les trajets sont longs a Tokyo. et Ebisu 

n'est pas au bout du monde ni au fond de la banlieue. Lin lectorat nouveau, celui des 

nombreuses ambassades du quartier (dont 1'ambassade de France), pourrait etre attire. La 

encore, 1'enquete tranchera. 

89 Le Moiule, Liberalkm, Le Figaro, Le Nouvel Observaleur, UExpress\k quoi il faut ajouter des revues 
commc Le Monde de l'e'ducation, Le Magazine litleraire, t voire Esprit ou Le Debat. 
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Les emprunteurs (2050 personnes en 1993) sortent en moyenne 1.18 livre par 

an... Le chiffre est stable (1.19 en 1992, 1,06 en I991)w... Le public ne semble pas dispose 

a payer pour obtenir de la documentation en ligne9'. 

Enfin, on notera, en se referant aux statistiques d'utilisation mentionnees ci-dessus, 

qtie les emprunts ne correspondent pas, en pourcentages, au fonds de la bibliotheque: 9% 

du fonds consacres au Japon, 9% a fhistoire de fart, representent respectivement 20% et 

15% des emprunts; 35% du fonds consacres aux sciences humaines et aux sciences sociales, 

17% consacres aux sciences exactes, correspondent a 24% et a 7 % des emprunts. Le public 

et le fonds ne sont donc pas en harmonie. 

6.1.7. Un personnel insufTLsant en nombre pour le nouveau batiment, qui 

a une conception depassee de la bibliotheque, et peu de desir de 

changement 

6.1.7.1. Nombre 

Qu'il soit dit d'abord que le personnel japonais s'applique a sa tache avec 

meticulosite et constance, et que le devenir de la bibliotheque sernble lui tenir a coeur. Cest 

un paradoxc qu'il soit pourtant une des causes de son marasme. 

Outre M. Keriguy, conservateur general, qui ne s'occupe evidemment de cette 

bibliotheque que pour tres peu de temps, la bibliotheque emploie trois personnes de fagon 

permanente, et deux a temps partiel. Pour gerer un fonds de petite dimension, et d'un 

interet limite, c'est beaucoup. Pour s'en occuper comme on le fait dans des locaux si vastes, 

c'est trop peu. 

La bibliotheque ouvre de treize heures a dix-huit heures cinq jours par semaine. 

Le personnel arrive vers neuf heures et demie-dix heures, et repart vers dix-huit heures 

trente. Une heure de pause entre midi et treize heures. 37,5 heures par sernaine (pour un 
Q 7  

temps plein) ; en tout, pour ne tenir compte que du personnel qualifie, 1 12.5 heures par 

90 On pourra dire qu'il y a quelque cruautc a souligncr ainsi cclte pcrformance. Cepcndant, si on eonsidcrc, 
ce qui n'cst certes pas tout a fait exact, quc lc prct est ractivitd premicre de la bibliothcquc, un calcul 
sommaire situe le cout de chaque pret aux alentours dc 600 francs par volumc. Est-ce un rccord? 

Sur ce point, cncorc faudrait-il qu'il soit eflectivcment informe: il ne sulfit pas de savoir que dcs bases 
dc donnces soni disponibles, cneorc faut-il savoir precrsement lcsquelles, et ce qu'eiles proposent. 
L'information des lccteurs n'cst pas cfficacc actucllemcnt (mise a disposition d'un "modc d*emploi dc la 
bibliothcquc", trop long, ct quc personne ne lii jamais; ct depliant insulTisamment mformatif.) 
" On notcra quc cc temps de travail recl, sclon mes obsen ations, cst superieur aux trcnle-cinq hcurcs dc 

traxatl (soit quarantc heures par scmame moins unc heure par jour pour dcjcuncr) qui sont dues cn 
principc; c*cst une preuxc de 1'application du personnel a sa tache. Le problcme n'cst pas que lc pcrsonncl 
manque d"assiduite ou de desir de bien faire son travail, mats que la conception qu'il a de Ia bibliothequc, 
et dc cc qui cst bon pour elle, est completement crroncc. 
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semaine. Pendant les heures d'ouverture, un bihliothecaire doit etre a Ia banque de pret: 25 

heures de moinsVJ, En outre, la bibliotheque, en depit des decisions prises, continue de 

fournir un service de renseignements par telephone: il nrest impossible de chiffrer le temps 

qui y est consacre chaque jour, mais il n'est pas negligeable, loin de la 94. Le refus 

d'installer un repondeur telephonique pendant les heures de fermeture au public perd aussi 

un temps assez considerable. 

Les deux employees a temps partiel sont une aide tres precieuse, efficace et 

indispensable. Rien n'est fait cependant pour leur donner la qualification minimale qui les 

rendrait plus efficace encore. Parti-pris inacceptable dans un lieu ou toute la force de travail 

disponible devrait etre utilisee au mieux. Quoique le niveau de fran^ais des jeunes filles qui 

occupent actuellement ces postes a la bibliotheque ne soit pas excellent, il est amplement 

suffisant pour qu'eiles apprennent sans mal, par exemple, a lire efficacement une notice, ou 

a distinguer une edition ancienne d'une edition a jour. Mais apparemment. ce serait 

contrevenir a 1'idee de la hierarchie qui regne. II en resulte notamment qu'elles sont 

cantonnees, pour ce qui est du service au public, a des taches elementaires (indiquer ou se 

trouvent les livres, aller les chercher). Ce sont elles qui surveillent la salle de lecture du 

troisieme niveau. Elles ont en outre des fonctions de manutention, d'entretien et de 

classement des livres, et d'entretien des fichiers (report de cotes, enregistrement des 

periodiques, etc.) 

Non sans conflits, la bibliotheque a pu etre fermee pendant quinze jours au mois 

de juillet. Palliatif qui a permis, du moins. de concentrer une partie des conges sur une seule 

periode. 

Au bout du compte. le temps tres important qui serait necessaire pour mettre en 

etat de fonctionnement la bibiiotheque n'est pas disponible: operations de dechargement et 

de creation de notices dans le catalogue informatisees.extremement lentes95, tri des ouvrages 

en libre acces et nouvelle cotation Dewey pas encore engages, a 1'exception du fonds 

Orientalisme dont M. Keriguy s'est charge, de quelques caisses d'ouvrages elimines au prix 

de conflits tres vifs, et du nouveau centre de ressources sur la France (a peu pres 6% du 

fonds)96, - et retards divers (signaletique notamment). 

' Mcmc s'il s*y oeeupe uussi, dans les intcrvalles, au eatalogage ou a divcrses taehes, il cst cvident quc 
cc travail nc pcut pas ctre trcs effieaec. 
94 Dans son rapport de 1994, M. Kcriguy l'estimail a 750 hcurcs par an, 1'dquivaicnl d'un mi-temps. 
J*ignorc dans quelle mesurc le tcmps consacrc a pu changcr. 

trois eenls depuis lc demcnagemenl de levrier... 
96 11 faut notcr que scule la partic du fonds cn librc aeecs doit ctrc recotee: maiscela suppose quc lc tri ail 
ete fait au preaiable, et qu'on ait eearte les ouvragcs qui ne meritent pas d'en faire partie. 
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6.1.7.2, La question du libre acces et de l'indexation Dewey 

Bien que 1'organisation actuelle de la hibliotheque soit tout entiere con^ue pour 

permettre le libre acces. ce mode de fonctionnement, qui semble tomber sous le sens, n'est 

visiblement pas du tout accepte par le personnel. A 1'origine, il avait meme ete prevu, je l'ai 

dit, un acces indirect (en installant des compactus dans la salle du troisieme niveau. qui 

devaient etre separes des lecteurs par des barrieres). Et a present encore, la resistance au 

libre acces reste vive: une demi-annee apres l'ouverture, il n'existe toujours pas de plan des 

rayonnages qui permette au lecteur de se reperer. De plus, il semble impossible de faire 

admettre que dans une bibliotheque de petite dimension, il est preferable de repartir par 

disciplines les ouvrages de references: la raison invoquee, c'est que le bibliothecaire de 

permanence doit les avoir sous la main pour pouvoir renseigner le lecteur. Cest dire que ce 

lectcur n'est pas considere comme capable de se debrouiller par lui-meme97. II en aurait 

resulte. pourtant, si le principe de la salle de references avait ete maintenu. que 9'aurait ete 

au lecteur de courir apres les documents dont il aurait eu besoin, s'il avait travaille dans la 

salle de lecture du niveau recherche. En outre, on sait bien que la notion d'ouvrage de 

references est difficile a cerner: si elle est sans doute necessaire dans une grande 

bibliotheque. ou on ne peut disperser dans un grand espace des outils qui servent souvent 

au cours d'une meme recherche. elle introduit dans une petite bibliotheque un second 

principe de classement, un principe de classement difficilement maltrisable aussi bien pour 

le lecteur que pour le bibliothecaire, et que l'on peut et doit donc eviter. 

II faut ajouter que le classement actuel, realise vers la moitie du siecle par l'un des 

directeurs de la Maison, n'est pas adapte au libre acces: il surimpose en effet a un 

classement systematique un classement par ordre d'arrivee, qui produit de longues series 

non plus thematiques. mais approximativement chronologiques. En outre, et c'est plus 

grave, des Ilots de classement par collections le rendent encore plus complexe. Passe encore 

si seuls les Que sais-je? echappaient ainsi a 1'organisation thematique: mais d'autres 

collections, imprevisiblement. et parfois absurdement. sont egalement isolees. Une nouvelle 

cotation. selon la classiflcation de Dewey, est indispensable. II faudrait sans doute egalement 

integrer les periodiques dans le classement thematique. 

Pourtant, le personnel envisage d'un tres mauvais oeil ce reelassement. Ce ne sera 

certes pas une partie de plaisir. - Mais la fermeture qui aurait permis de le realiser dans des 

9/ A lilre de confirmation , le seul livrc qui, d'apres les bibliothccaires, soit consulte tous les jours - il 
s'agit du Quid - etait conserve... dans le tiroir dc la banque de pret! Sculcs les dditions p6rimces sont en 
libre accfes. 
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conditions satisfaisantes, et qui a ete proposee par le Bureau fran^ais, a ete refusee par la 

responsable. 

6.1.7.3. La bibliotheque et les chercheurs 

A l'heure qu"il est, il n'y a qu"un public permanent a la Maison: celui des 

chercheurs fran<jais. Quelles que soient les missions qu"on attribue par ailleurs a la 

bibliotheque. il parait tout a fait evident qu'elle devrait s*efforcer de satisfaire en priorite les 

besoins qu'ils expriment. Or il s'avere qu'il n'en est rien, et que des livres japonais qu'ils 

demandent, et qui sont donc tres faciles a trouver a Tokyo, ne sont souvent pas fournis 

avant des mois. En outre, les liens entre la bibiiotheque et les chercheurs devraient. de toute 

evidence, etre encourages, notamment pour determiner les acquisitions au mieux en 

exploitant leurs competences propres: malgre les efforts tout recents, qui se marquent en 

particulier par la presence d'un pensionnaire a la commission de la bibliotheque. ces liens 

restent beaucoup trop laches, ce qui renforce le ressentiment du cdte des chercheurs. 

6.1.7.4. Travailler en reseau? 

Si les bibliotheques francaises au Japon ont un avenir. c'est. vu le peu de moyens 

dont elles disposent, en travaillant en reseau. On verra un peu plus loin que les accords 

necessaires sont en cours de mise au point avec la bibliotheque de 1'Institut. Or, il apparait 

clairement que la repartition des taches entre les deux bibliotheques n'est pas actuellement 

acceptee par le personnel. II faudrait, par exemple, quand un lecteur cherche un 

renseignement concernant le fran^ais langue etrangere, lui indiquer d*abord que c'est la le 
Qi i  

domaine de competence de l'Institut - et ensuite seulement, lui proposer les ressources 

locales, qui ne sont pas a jour et qui sont peu abondantes. De meme. cette repartition des 

domaines devrait determiner les propositions d'acquisitions. - Mais il n'en est rien: 1'idee 

d'un partage semble inacceptable, pour une raison profondement ancree dans les esprits. 

On doit aussi slnquieter quand on apprend de la bouche des bibliothecaires eux-

memes qu'ils peuvent, en toute naivete, proposer aux lecteurs, ou photocopier a leur 

intention comme des renseignements valables ceux du Kompass 1982, ou de dictionnaires 

de comptabilite ou de fiscalite perimes parce que reposant sur des normes qui ne sont plus 

en vigueur. Le principe qui regne, c'est que la bibliotheque doit, dans toute la mesure du 

possible, apporter une reponse aux questions posees. quelles qu'elles soient, meme s'il 

s'agit du domaine de competence de 1'Institut ou de la Chambre de Commerce et 

93 - et ccs domaines dc eompetence devraient d'ailleurs fairc Pobjet d*un affichage & Peritree de la 
bibliothdquc, en meme temps qu'un mcxlc d'emploi tr6s sommaire et qu'un plari des lieux.. 
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dMndustrie, et meme si elle ne dispose pas des outils pour cela - on se comporte donc si 

necessaire comme un hote dont le garde-manger serait vide, a l'exception de boites de 

conserve avariees, et qui les servirait faute de mieux a ses invites. - Ceia correspond 

probablement a une conception japonaise du service (ce qui iVexcuse pas ce que les 

exemples donnes ont d'aberrant), qui fait qu'il est difficilement acceptable de ne pas 

pouvoir offrir quelque chose, et plus facile d'offrir un service mediocre ou tres mediocre 

que de ne rien offrir du tout, ou de renvoyer le demandeur ailleurs. S'il s'agissait bien 

d'une disposition generale au Japon, on pourrait douter que le reseau comme mode de 

fonctionnement soit directement adaptable. En tout cas, a la Maison franco-japonaise, c'est 

a peu pres sur. On voit bien en outre que ce besoin du service, de la prise en charge du 

lecteur, serait un argument defavorable a 1'adoption du libre acces aussi: mais on verra que 

le choix de celui-ci ne depend pas d'une mode franijaise; il est inevitable, meme s'il faut 

aller contre les usages japonais. 

Peut-etre faut-il ajouter que ces desaccords profonds et multiples entre la volonte 

du Bureau fran^ais et celle du personnel ne sont pas entretenus par un manque de 

discussion a 1'interieur du service: au contraire, on a beaucoup palabre a la bibliotheque. 

Sans beaucoup de succes. - Si un accord semble obtenu au terme d'une reunion. on 

constate quelques jours ou quelques semaines plus tard, parfois avec stupefaction. que les 

decisions qu'on croyait explicitement acceptees ont ete rejetees ou detournees, et qu'on n'a 

pas en fait avance d'un pouce. 

Cette situation ne se comprendrait pas pleinement si fon ne disait pas que la 

bibliothecaire responsable des services jusqu'a ces derniers temps, quoique salariee du 

Bureau frangais, adopte avec une remarquable constance le point de vue du Bureau 

japonais, dont il a deja ete question - point de vue qiVelle contribue d'ailleurs largement a 

former. Cest en somme en partie au moins par fidelite. une fidelite indefectible me semble-

t-il, qu'el!e s'oppose systematiquement a toute reforme proposee par le Bureau frantjais. 

6.1.8. Le materiel et les outils: entre Parchaisme et une difficile 

modernisation en cours 

Faute de moyens, la modernisation des methodes de travail a ete tres tardive. Le 

premier ordinateur a ete introduit en 1987 (acces a des banques de donnees en ligne et 

traitement de texte); en 1991, la bibliotheque ne disposait toujours que d'un ordinateur 

avec traitement de texte, d'un lecteur de CD-Rom, d'une imprimante, et d'un Minitel. 

I/informatisation a ete au contraire inconsiderement precipitee par la suite. Alors 

qu'il aurait fallu consacrer tout le temps disponible a la preparation du demenagement, un 
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systeme documeritaire inutilement completyv et inadapte a ete introduit: il s'agit de 

DataTreck, qui a la particularite bien facheuse de ne gerer ni UNIMARC, ni ies caracteres 

japonais - ce qui imposera d"une part un logiciel de conversion pour les notices 

UNIMARC. et d"autre part un second systeme documentaire pour le catalogage des livres 

japonais (deux systemes pour une bibliotheque de 50 000 ouvrages, c'est beaucoup...) 

Surtout, ce materiel est actuellement mal et inegalement maltrise par le personnel, ce qui est 

une cause de perte de temps considerable/0° On s"interroge toujours sur la capacite de 

NACSIS-CAT. le catalogue collectif japonais, a integrer les notices de format LC-MARC 

qui lui seront fournies par Data Treck pour que soient signalees les nouvelles acquisitions. 

En revanche, un accord a ete passe avec le NACSIS pour la retroconversion du 

catalogue manuel. Gratuitement, cet organisme devrait se charger, en trois tranches reparties 

sur trois ans, de cette operation tres lourde, alimenter le catalogue de la Maison, et signaler 

dans un catalogue collectif la localisation des oiivrages. Cest evidemment une chance 

considerable pour la bibliotheque. Elle impose absolument, en revanche, qu"un tri soit 

effectue parmi les ouvrages, pour detcrminer d'abord quelles sont les priorites (la crise 

mena^ante peut donner quelques craintes sur la capacite des Japonais a prendre en charge 

les prochaines tranches, d'autant plus qu'ils se rendront sans doute comptc que le travail a 

effectuer est plus lourd qu'ils ne le pensent. et qu"une partie non negligeable des notices ne 

pourra pas etre simplcment dccharge. mais exigera une saisie complete); et ensuite, que soit 

determinee quelle part du fonds il convient de ne pas signaler dans le catalogue collectif 

japonais. On a vu que ceia ne va pas sans problemes. 

Pour 1'heure, on continue d'utiliser les catalogues manuels: catalogue par auteurs 

et par titres des ouvrages anonymes, soigneusement tenu; eatalogue par matieres, assez peu 

fiable/0/, et qui semble suivre actuellement, sans trop de rigueur, la liste d'autorites de 

Laval. Ce n'est surement pas le moment d'essayer d'introduire Rameau. Enfin, un 

catalogue topographique est utilise par les bibliothecaire, mais n*est pas dans la salle de 

lecture. 

w Lcs mtxlulcs dc gcstion dcs pdriodiqucs, dc gcstion dcs prcts, dc gcstion dcs afcquisitions, nc s'imposcnt 
pas ici, ct ont pourtant ctc acquis. L'informatisation n*a pas ctc prcccdcc d*unc analysc prcalablc dcs 
bcsoins. 
m Par excmple, 1'inventairc dcs nouvellcs acquisitions sc fait ccttc anncc cncorc a la machinc a ccrirc, 
parcc quc personne ne sait trouvcr la fonction adequate du togiciel, Impossible d'cvaluer le nombrc 
d*heures perdues a chcrcher cettc fonction... 
101 Lc problemc dc ia langue se posc ici cvidemmcnt avcc acuite: on relcve de gros contresens. On le 
retrouvera quand il s'agtra d'indexcr lc fonds cn Dewey... 
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Outils bibliographiques: I.ivrcs-Hebdo. Livres du mois, CD-B.M . Myriade; des 
/ (}? / 0 ? acces Internet a BN-Opale et au Pancatalogue sont prevus, De ce cote-la. tout va bien ' . 

6.1.9. Tout va bien dans cette bibliotheque, tant qu'il n'y a pas de 

lecteurs (Dieu nous en preserve). 

II est tres frappant dc constater, quoi qu"il cn soit, que si (revons un peu) la 

frequentation de la bibliotheque triplait, par exemple, atteignant des sommets jamais vus de 

Pordre de 40, voire 45 personnes par jour; si cette foule compacte de visiteurs empruntait, 

di sons (nous sommes dans 1'imaginaire, tout est permis) 20 volumes par jour; si deux 

visiteurs demandaient a beneficier du pret entre bibliotheque, tous les jours, et que trois ou 

quatre demandaient de i'aide pour utiliser les CD-Rom - bref, si la bibliotheque avait 

presque l'activite d'une bibliotheque de section dans une universite de province francaise -

Torganisation actuelle de la bibliotheque serait totalement saturee. Sans reseau, sans 

dispositif adapte au libre acces, les bibliothecaires ne pourraient plus materiellement. faute 

de temps, materner les lecteurs comme ils le font, ce qui est actuellement inevitable puisque 

ledit lecteur est incapable. meme avec les meilleures intentions du monde, de trouver par 

lui-meme les livres dont il a besoin dans un espace qui n'est pas congu pour lui. IIs 

crouleraient sous le nombre. C'est pour cela que le libre acees est inevitable si cette 

bibliotheque doit vivre et non pas vivoter. 

Resumons: rorganisation actuelle ne fonctionne que pour autant que la 

bibliotheque n'a pas de lecteurs. Tout va bien: car on ne voit pas pourquoi de nouveaux 

lecteurs se mettraient a frequenter. pour le moment, ce hangar luxueux qu'est la 

bibliotheque de la Maison. Cette organisation pourrait donc (ou aurait donc pu, si des 

Frangais sans doute pervers ne s'en etaient pas meles) durer eternellement sans aucun 

blocage interne. Et des bibliothecaires s'y accrochent, en s'opposant a toutes les 

modifications qui sont proposees ou, en desespoir de cause, imposees. en vue d'ameIiorer 

un peu, si c'est possible, les performances pitoyables du service. 

"yIl esl utilc pour pcrmctlrc aux lcctcurs qui prcparcnt un voyage cn Francc dc localiscr a Vavancc Ics 
ouvragcs dont ils auront bcsoin. BN-Opalc scrvira a alimcntcr lc cataloguc ct a idcntificr lcs ou\ ragcs. 
Notons au passage quc BN-Opalc ne pcut pas prcxairer a la bibliothequc Vindexation Dewcv qui lui scra 
ncccssairc: la B. N. F. n*indiquc en elTct que la classc a laquclle les ouvrages apparticnncnt, sans doute 
pour permettre une cxploitation statistique. Cest inutilisable pour une bibliotheque, mcme de pctite 
taillc. II faudra donc tout fairc sur place... 
103 On passera sur Vabsencc du Querard, du Lorenz, et de la seconde tranche du catalogue de Dermineur, 
dont Facquisition couteusc nc semble pas s'imposcr d'urgencc. 
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6.2. Un contexte defavorable 

Le marasme de la bibliotheque est dfi pour une part & des causes intemes, mais 

pour une part seulement: la concurrence des bibliotheques japonaises et les resistances tres 

fortes du Bureau japonais sont deux autres facteurs de difficulte, Le premier du moins sera 

durable, Pour le second, on peut toujours esperer une evolution favorable. 

6,2.1. Le contexte documentaire japonais: un puissance ecrasante avec 

laquelle la bibliotheque ne saurait rivaliser 

Les bibliotheques japonaises, en particulier les bibliotheques universitaires, sont 

riches, tres riches. Leurs budgets d'acquisition sont considerables, et les collections de livres 

etrangcrs, qui concurrencent directement la pauvre bibliotheque de la Maison franco-

japonaise, sont tres abondantes. II est bien improbable qu'avec des moyens qui resteront 

limites la bibliotheque de la Maison puisse proposer un jour une collection susceptible de 

presenter un gros interet sur le terrain universitaire. Tout au plus, dans ce domaine. peut-elle 

esperer servir de bibliotheque de dernier recours pour des documents qui, imprevisiblement, 

n'ont pas ete acquis ailleurs. Mais c'est une fonction tres marpinale, le chiffre actuel des 

prets le dcmontre suffisamment. Un professeur d'universite japonais a a sa disposition un 

budget d'acquisition qui couvre bien plus que ses besoins. On m'a cite un chiffre 

equivalent a 120 000 francs par professeur a 1'universite de Waseda: c'est le budget annuel 

d'acquisitions de la Maison franco-japonaise. Quoique je ne puisse garantir 1'exactitude du 

chiffre, je crois pouvoir dire que 1'ordre de grandeur est exact. Autre exemple: l'un des 

pensionnaires actuels. en poste l'an dernier dans une universite de province, avait acces 

gratuitement, sans limites et vingt-quatre heures sur vingt-quatre a la banque de donnees 

americaine Lexis-Nexis, qu'il utilisait pour lire tous les jours Le Monde, en ligne bien sur... 

Dans ces conditions, peut-on vraiment esperer un succes pour les banques de donnees de la 

Maison franco-japonaises, facturees forfaitairement 1000 yens par interrogation, puis 300 

yens par reference editee - meme sans tenir compte des restrictions d'acces que j'ai 

mentionnees plus haut? II faudrait sans doute pousser 1'enquete plus loin; on trouverait 

certainement des conditions moins mirobolantes d'acces que celles que j'ai citees. Mais je 

doute que le public probable de ces services, le public universitaire, ne dispose pas des 

moyens suffisants sur son lieu de travail, sans bourse delier. 

Quelques tests a partir des catalogues en ligne de deux grosses universites privees a 

Tokvo donneront une idee de la puissance des fonds documentaires en langue frangaise: a 

la bibliotheque centrale de 1'universite de Waseda, qui represente un peu plus du tiers des 

ouvrages disponibles sur le campus (3,6 millions en tout...), 1243 titres contiennent le mot 
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fran^ais dictionnaire\ 132, le mot lexique ou le mot vocabulaire", 150, le mot grammaire. 

On y trouve 1973 titres des editions Gallimard, 2535 des PUF, 352 du Seuil, 351 de 

Larousse, 130 de Masson, 101 de Klincksieck. A 1'universite de Tsukuba, dont le fonds 

comporte 452 528 ouvrages japonais et 253 598 etrangers (soit 36% de livres etrangers), on 

trouve 922 titres contcnant le mot dictionnaire, 131 contenant lexique ou vocabulaire, 204 

grammaire. - Cest honnete. La bibliotheque de ta Maison ne peut evidemment pas rivaliser 

avec ces colosses, qui non seulement achetent beaucoup, mais achetent bien, semble-t-il. 

6.2.2. Le poids des habitudes et la resistance a tout changement 

Le Bureau japonais, de son cote. loin de favoriser la modernisation de la 

bibliotheque, s'y oppose. S'ii semble acquis sur le papier que la bibliotheque appartient au 

bureau fran^ais, il n'en est pas de meme dans les faits. 

6.2.2.1. La question des eliminations 

Cela se marque en premier lieu lorsqu'il est question de desherber le fonds. Et 

1'opposition semble si vive qu'on peut se demander si le cout de 1'operation. son coflt 

diplomatique si je ptiis dire, n'est pas excessif, et s'il ne vaudrait pas mieux laisser pourrir 

dans un coin les livres inutiles plutdt que de s'en debarrasser par don ou elimination pure et 

simple. L'argumcnt qui est utilise est comprehensible dans un premier temps/w: la Maison 

heberge des societes savantes s"interessant aux domaines les plus varies. La bibliotheque 

leur est en principe destinee. pour une part. Deeider d'ecarter des disciplines actuellement 

representees dans le fonds provoque donc des reactions hostiles. Mais il est clair que ces 

fonds sont de tres peu d'utilite: que vaut un fonds juridique qui n'est pas actualise? A quoi 

bon quelques ouvrages eparpilles et anciens de chimie ou de mathematiques? S'ils ont une 

valeur. il vaudrait mieux qu'ils se trouvent dans des bibliotheques specialisees disposant de 

collections significatives dans les memes domaines. En outre, les destinataires supposes de 

ces ouvrages, jusqu'a preuve du contraire, ne frequentent pratiquement pas la bibliotheque 

(on les comprend). 

Jusqu'a quel point la bibliotheque doit-elle etre consideree comme la memoire de 

1'institution. et doit-elle refleter son histoire? La question peut peut-etre trouver une 

reponse tout a fait pragmatique, et non une reponse de principe, dans le nombre de metres 

lineaires disponibles. S'il y a de la place, on peut garder toutes les vieilleries - qu'il suffit de 

ne pas signaler dans les catalogues electroniques. S'il n'y en a pas, il faut donner ou jeter. 

104 Et rappclons quc pendant dcs deccnnics il a ete admis, au motns implicitcment, que la bibliothequc 
n'appartcnait pas qu'au Buneau franijais. 
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Or. 1'cxpericncc montre que, lorsqu'on doit deplacer des ouvrages. 1'encombrement des 

rayonnages est trop grand pour qu'il soit, je ne dis pas facile, mais meme possible de les 

ranger a leur nouvelle place sans deplacer en cascade des metres et des metres d'ouvrages, 

ou sans devoir adopter, faute de mieux des solutions de rangements tres peu satisfaisantes. 

On risque donc bien d'etre contraint, soit de ne toucher a rien dans cette bibliotheque, soit 

de faire de la place. 

Quoi qu il en soit, les resistances japonaises ne repondent pas a une logique 

bibliotheconomique, et il n'est pas certain que les arguments qu'on pourrait fournir soient 

efficaces. 

6.2.2.2. Uimage contre la fonction: resistances japonaises 

Tout d'abord, I'attachement aux livres semble atteindre ici une forme de 

fetichisme, comme le note M. Keriguy. C'est 1'idee meme d*ecarter un livre, ou pire encore 

de le jeter, qui est inacceptable. "On iVoscrait pas jeter un livre", a-t-on pu entendre. II ne 

s'agit pas ici de faire 1'apologie de la mode du desherbage, qui doit etre consideree 

froidement. Mais un livre arrive dans la bibliotheque par le plus grand des hasards et qui 

rVaurait jamais du y entrer, ou un livre si sale ou si delabre qu*on aurait honte de le 

communiquer, faut-il le conserver avec un z.ele religieux, surtout si on manque de place? 

Les exigences de la pratique repondent, meme si on hesite sur le principe. 

De plus, il semble que la magie ou la superstition des chiffres ait sa part dans ces 

reactions: 50 000 ouvrages, c'est moins un fait qu'une image. (,'a a l'air serieux et 

respectable. Un desherbage empecherait peut-etre de pouvoir proclamer que l'on possede 

"le plus important fonds de documentation en langue francaise du Japon"/05. 

L'idee souvent opposee a toute proposition de desherbage, c'est que la 

bibliotheque possede des livres qui, certes, ne sont pas rares dans 1'absolu, mais qui souvent 

ne se trouvent nulle part ailleurs au Japon. Cest certainement exact. II n'est pas faux non 

plus qu'une recherche est parfois rendue plus facile par des rencontres bien etranges et 

imprevisibles. et que tel livre de second rayon peut faire germer une idee interessante. La 

bibliotheque de la Maison aurait alors un role un peu similaire a celui des caisses des 

bouquinistes, sur les berges de la Seine. Est-ce le role qu'on souhaite qu'elle ait? A-t-on les 

moyens, en metres de rayonnage, de le lui faire jouer? 

II est frappant de voir que s'affrontent, a propos d'une bibliotheque qui a peu 

d*atouts, et moins encore d'atouts apparents, des logiques radicalement differentes. II en 

105 Bibliotheque de la Maison franco-japonaise: guide du lecteur, 
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resulte une permanente incomprehension mutuelle, aussi bien au sein de la bibliotheque 

qu'avec les partenaires japonais, 

6.2.3. Bloeage momentane ou situation sans issue? 

Au terme de cet etat des lieux, on ne peut que s'interroger, sans pouvoir apporter 

une reponse. La bibliotheque est dans un etat de lethargie profonde, son personnel n'est 

guere dispose a agir pour en modifier le fonctionnei >$ de fa^on significative, les rnoyens 

sont et probablement resteront limites, et, dans un contexte de concurrence tout a fait 

defavorable, la partie japonaise semble indifferente a ses difficultes et hostile aux remedes 

qui y sont proposes. Y a-t-il une issue? Faut-il eviter autant que possible les conflits, meme 

au prix (un million et demi par an, et pas de bibliotheque digne de ce nom) d'une 

stagnation certaine? Faut-il au contraire accepter les conflits, et "passer en force" pour 

imposer une autre idee de la bibliotheque? Si le succes dans ce dernier cas n'est 

aucunement garanti, la decision ne peut pas venir, de toute fagon, de la bibliotheque elle-

meme; elle dependra de 1'avenir qu*on voudra donner a la Maison dans son ensemble. 

6.3. L avenir de la bibliotheque de la Maison franco-japonaise 

6.3.1. Des questions radicales et necessaires 

On a dresse dans les pages qui precedent un tableau tres noir de la situation. II ne 

me parait pas exagere. L'etat des choses impose pour 1'avenir immediat qu'on se pose des 

questions radieales, a la mesure de la confusion dans laquelle se trouve la bibliotheque. 

Faut-il, non seulement une bibliotheque a la Maison franco-japonaise, mais des 

bibliotheques francaises au Japon? 

6.3.1.1. Faut-il des bibliotheques frartgaises au Japon? 

A cette question preliminaire, la reponse affirmative ne s'impose pas de fagon 

evidente. La puissance documentaire des bibliotheques japonaises est, on l'a dit, 

impressionnante: les depenses occasionnees par I'entretien de bibliotheques par les 

differents pays etranger se justifient-elles? Ce n'est pas ce qu'ont pense les Americains: 

leurs centres culturels au Japon n'offrent plus de bibliotheques, mais seulement des 

ressources documentaires electroniques. I.e British Council, a Kyoto, ne propose plus de 

son cdte qu'une salle de references. Quant aux Italiens, ils ont "a peu pres abandonne 
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1'idee d*etre representes par des organismes officiels et concedent 1'apprentissage de la 

langue a des societes japonaises"/"6, 

Les Fran^ais restent de leur cdte attaches a une politique culturelle volontariste, ce 

dont temoigne la reforme, en 1994, de la Direction Generale des Relations Culturelles (dite 

reforme Juppe). De ce point de vue, le moment ne semble donc pas etre celui d'un repli. 

Denis Bruckmann propose quatre raisons pour maintenir des bibliotheques 

fran^aises au Japon: 

• les bibliotheques universitaires, qui sont les seules a fournir des fonds 

etrangers importants. sont d'acces assez difficile pour le public non universitaire, En 

s'ouvrant a un large public, les bibliotheques fran^aises tiennent un role qui leur est propre. 

• les bibliotheques universitaires manquent parfois de coherence: a defaut 

d'avoir leur puissance, les bibliotheques fran^aises pourraient offrir "une vision plus 

globale, plus coherente de la culture francaise. meme si elle est plus modeste". 

• les Japonais ont une vision de la I rance qui date de Tapres-guerre; il y a 

lieu de proposer une image de la France actuelle. 

• enfin, elles peuvent presenter aux Japonais des exemples de la 

bibliotheconomie frangaise. 

Faute de I'experience du pays qui permettrait seule de confirmer ou d*infirmer 

ces raisons, qui semblent en effet tres defendables, on en admettra par provision le bien-

fonde. 

6.3.1.2. Faut-il une bibliotheque a la Maison franco-

japonaise? 

Mais cela rVimplique nullement qu'il faille une bibliotheque a la Maison franco-

japonaise. 

Quelle pourrait etre sa fonction? Du point de vue frangais, la Maison est une 

institution de recherche; on imaginerait donc que sa bibiiotheque devrait participer au 

travail de recherche, en fournissant la documentation ad hoc. Est-ce possible? 

Probablement, si on en croit les evaluations de M. Keriguy/rt7. Faut-il le faire? On peut en 

douter. Les bibliotheques japonaises couvrent efficacement I 'essentiel de la demande 

universitaire locale. Quant aux chercheurs fran^ais, ce n'est pas de documentation fran^aise 

106 Ctenis Bruckmann. ! ,e reseau des bibliotheques/raiifaises au Japon, a parattrc dans Nichifutsu Bunka. 
107 Un million de francs pour les acquisitions reirospectives, et 500 000 francs par an pour les 
acquisitions courantes, permetlraicnt dc rcmcttre a niveau le fonds dans le domaine des scicnccs humaines, 
et dc l'y maintenir. 
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qirils ont besoin: il faudrait envisager de faire entrer en abondance la documentation 

japonaise et la documentation en langue anglaise dans le fonds. Cest envisageable en 

principe, certes: mais a quoi bon, ptiisque dans ces conditions plus encore, la bibliotheque 

resterait extremement inferieure aux bibliotheques japonaises/<to? En outre, cette solution 

sourirait peu au bureau japonais, attache a 1'idee d'un fonds presque seulement frangais. 

Mais on mentionne ce fait pour memoire. en somme: car il en sera probablement ainsi pour 

toutes les solutions, hormis le statu quo. 

Faut-il alors que la bibliotheque s'oriente vers ia lecture publique? Ce n'est pas le 

role de la Maison franco-japonaise, si on en croit 1'orientation actuelle. Et il est 

embarrassant que les buts d'une bibliotheque soient sans relation avec ceux de 1'institution 

qui 1'heberge et la finance. En outre, il n'y a pas a Ebisu de pubiic captif, comme il y en a 

un a 1'Institut: on n'a aucune assurance de succes dans cette hvpothese. Et le fonds tel qu'il 

existe actuellement est mal adapte a une mission de ce genre. 

Dans un raisonnement seulement bibliotheconomique, on ne voit pas clairement 

quelle peut etre la place de cette bibliotheque. 

6.3.1.3. La soliditi du beton et de Vacier 

En revanche, on y revient toujours, on voit tres bien quel espace elle occupe: 

1'immeuble impose absolument, vu sa conception, qu'une bibliotheque occupe les locaux 

prevus a cet effet. Pas moyen de s'en debarrasser, tant que la Maison elle-meme existe, a 

moins d'envisager (comme certains le font) de reamenager le troisieme niveau en le 

transformant en bureau. Pourquoi pas. Cependant, dans la mesure ou la bibliotheque n'a 

que quelques mois, on serait surpris que cela se fasse prochainement: il sera difficile de 

fai re accepter par les comptables qu'on detruise si vite ce qui a necessite un gros 

investissement - inconsidere, certes. 

Que peut-on en faire? On peut proposer trois possibilites principales; les deux 

dernieres sont susceptibles de combinaisons eventuelles (quoique tres peu souhaitables): 

* les Fran<jais se retirent de la Maison franco-japonaise: ce n"est pas apres tout 

totalement impossible; et dans ce cas la bibliotheque cesse d'etre un probleme - ou du 

moins, le devenir de son fonds rVest plus notre affaire ici. 

* les Frangais restent a la Maison franco-japonaise, mais laissent la 

bibliotheque, son fonds, son personnel et ses problemes au Bureau japonais, puisqu'il a 

Vair d'y tenir tellement. 

108 On envisagera plus bas les moyens de satisfaire mieux les besoins speeifiqucs des chercheurs. 
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* les Fran^ais restent a la Maison franeo-japonaise, et continuent de gerer la 

bibliotheque. Cest cette hypothese, qui peut prendre des formes differentes. qui sera seule 

envisagee plus bas. 

Mais avant de I 'examiner plus en detail, il faut redire quelles hypotheques 

peseront dans ce cas sur la solution qui sera retenue, quelle qu'en soit la forme: 

* la bibliotheque continuera presque surement a fonctionner avec le meme 

personnel. visceralement attache au fonds de la bibliotheque tel qu'il est, et pas 

particulierement dynamique ni amateur de changement'09. 

* La partie japonaise s'oppose tres fortement a toute politique d'elimination 

tant soit peu radicale, et considere, peut-etre avec raison si on regarde i'histoire de 

1'institution. qifelle a un droit de regard sur le devenir du fonds. Pourra-t-on ne pas faire 

quelques concessions sur ce point, quand on n'a qu'un statut d'hdtes, qu'on occupe des 

locaux pretes, et qu'on hcrite, qu'on le veuille ou non, des incoherences politiques du 

passe? J'en doute pour ma part. 

* si on ne veut pas traTner eternellement le boulet d'une vocation pseudo-

encyclopedique, il faudra mettre au ciair enfin les relations entre le Bureau fran^ais et les 

societes franco-japonaises. Tant qu'il ne sera pas precise si oui ou non les societes ont un 

droit de regard sur la politique documentaire (et tant qu'il ne sera pas dit, pour etre plus 

clair, que la bibliotheque n'est pas faite pour des societes dont les membres n'y viennent 

que tres rarement), on n'aura pas les coudees franches, et la politique documentaire en sera 

rendue, au mieux, compliquee, au pire, confuse. 

* enfin, tant que le Ministere ne manifestera pas une veritable constance dans 

ses intentions. chaque changement de directeur risque fort de detisser ce que de patientes 

Penelopes, pendant les deux ou trois annees du precedent directorat, auront peniblement 

realise. 

6.3.1.3.1. Premiere hypothese: le bureau frangais de 
la Maison franco-japonaise conserve la gestion de 
la bibliothdque 

A supposer, donc, que les Fran^ais conservent la bibliotheque, deux solutions 

principales se presentent: soit le Bureau fran^ais conserve la gestion de la bibliotheque, soit 

il passe un accord, tres souhaitable, avec 1'lnstitut pour qu'il la prenne en charge. 

109 Les conlrats de travail viennent d'etre renegocies (pour des raisons Imancieres qui ne nous concernent 
pas directement ici), et sauf coup de theatre, seront signds incessamment. 
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La premiere solution n'est certainement pas la plus satisfaisante. En effet. la 

bibliotheque. on l'a dit, ne pourra pas correspondre aux fonctions de la Maison franco-

japonaise elle-meme. A court terme, c'est la plus probable cependant. 

Ce qu'on peut envisager a 1'heure actuelle s'enoncerait en trois points: 

• la bibliotheque concentrera son activite autour de la partie du centre de 

ressources sur la France dont la mise en place est en cours; on reviendra plus bas sur ce 

service experimental. Disons des a present que le fonds s'adresse a un public aussi large 

que possible, ce qui devrait entrainer une modification des conditions de pret//0; et qifen 

outre, le travail en reseau rendra hautement souhaitable une harmonisation des conditions 

d'acces, des conditions de pret et de la tarification a 1'Institut et a la Maison. En revanche, 

on n*a aucune idee du public qui pourra etre interesse. - La bibliotheque de Ia Maison 

franco-japonaise n*a guere le choix, de toute fa^on. 

• le reste de 1'espace sera occupe par un trop vaste fonds peu entretenu faute 

de moyens; eollection passive et faible (mais non nulle), destinee surtout a satisfaire 

imprevisiblement les besoins accessoires de chercheurs japonais en mal de documents 

difficiles a trouver au Japon, mais qu'il n'est sans doute pas utile, on l'a vu, de reactualiser. 

On doit envisager, tout en doutant que ce soit realise prochainement, de reclasser le fonds 

en fonction des regles du libre acces (cotation Dewey, stockage en magasin des nombreux 

ouvrages trop abimes, trop perimes ou trop peu interessants pour qu'on puisse les exhiber, 

elimination si la place manque). II y faudrait une volonte, une energie et tine competence 

scientifique qui font defaut actuellement. II est donc probable que pendant un temps 

indetermine, cette collection va stagner dans un etat proche de son etat actuel, peu glorieux. 

Toutefois, des points forts echapperont a cette grisaille: le fonds Orient, qui peut 

viser 1'exhaustivite dans le domaine des publications orientalistes en fran^ais; et 

secondairement la philosophie, la religion et 1'histoire. Le premier au moins continuera a 

etre enrichi. La cotation Dewey est deja realisee. On peut esperer que 1'effort porte aussi sur 

les autres, et que leur etat s'ameliore progressivement (desherbage a 1'occasion de la 

retroconversion par Nacsis, meilleure repartition entre le magasin et le troisieme etage...) 

• enfin, a condition de disposer de personnel et de moyens nouveaux, on 

pourrait envisager de developper. a 1'usage des chercheurs fran^ais, un centre de 

"f,Notons que 1'Institut, de son cote, nc semble pas envisager dc modificr ses propres eonditions de pret 
pour le centre de ressources: les ouvrages ne seront pr€tes, tres largement d'ailleurs, qu'aux adherents. 
C'est sans doute dommage, si le centre de ressources cherehe vraiment a atteindre le public le plus vaste 
possibie. On pourrait concevoir que les ouvrages du centre puissent etre pr6t& ponetuellement, contre la 
remise d'une caution, et eventuellement contre le paiement d'un droit modique. 
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documentation destine a satisfaire sur mesure leurs besoins specifiques: on y reviendra plus 

loin. 

Ce sont donc trois services pratiquement independants qui occuperaient les locaux 

d'Ebisu, et destines a trois publics aux besoins presque tout a fait distincts. Jusqu*a un 

certain point, ils pourront etre assez bien distingues dans 1'espace: le centre de ressources 

occupera une bonne part du second niveau, le fonds passif occupera le troisieme niveau, et 

le centre de documentation n'a pas besoin d'un espace public, mais d'un bureau. Dans le 

detail cependant, cette distinction sera moins claire; et cela suffira a empecher, par exemple, 

des ouvertures alternees. qui auraient pu soulager le personnel et faciliter la remise en etat. 

6.3.1.3.2. Seconde hypothese: 1'lnstitut franco-
japonais prend en charge la bibliotheque 

On doit souhaiter, d'une maniere generale, qu'un rapprochement de la Maison et 

de 1'institut intervienne. Les bibliotheques sont a la fois la raison la plus forte pour 

formuler ce souhait, et les services les mieux a meme de le satisfaire. Ni l'une ni 1'autre n'a 

les moyens a elle seule de mener une politique documentaire un peu ambitieuse, et il est 

deraisonnable de disperser ainsi des forces limitees, De plus, la bibliotheque de 1'lnstitut 

manque d'espace, alors que celle de la Maison enaa revendre. 

6.3.1.3.2 1. Un rapprochement deja engage 

Le rapprochement est d*ores et deja engage. Ainsi. 

• les deux bibliotheques ont achete un meme systeme documentaire. II s'agit, 

a breve echeance, de constituer un catalogue commun. 

* une entente assez claire a propos des domaines de competence permet 

d*eviter trop d'achats en double, et devrait permettre au lecteur de savoir ou il a la plus de 

chances de trouver ce dont il a besoin II est entendu que les deux bibliotheques doivent 

s'informer mutuellement de leurs acquisitions. 

,/zLa rcpartition, a 1'hcurc actucllc, est la suivantc (on admct cvidcmmcnt qu'unc scction dc relcrcnccs 
cncyclopcdiqucs cst ncccssairc sur les dcux sitcs; dc mcrnc, un fonds cn languc fran^aise a propos du 
Japon est necessaire dans les deux bibliothcques.) 
* Institut franco-japtmais: mode, gastronomie, Fran^ais languc ctrangcrc, informations sur les ctudes cn 

France, tourisme (v comprts des ouvragcs en japonais); arts (ouvrages "savants" exclus); philosophic 
(esscnticllement la modc mtellectuellc du moment); littcrature (mcme ehosc). 

* Maison franeo-japonaise: seiences humatncs; elassiques dc la lilterature; orientation "univcrsitairc" 
plus marquce d*unc maniere gcn<5rale. 
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• rinstitut devrait deposer prochaincmcnt une dizainc de metres lineaires 

d'ouvrages a la Maison franco-japonaise//2; on ctudic les rnodalites pratiques (pour le pret 

en particulier). 

• enfin, le centre de ressources sur la France, pilote par 1'Institut, impose une 

collaboration plus etroite. 

6.3.1.3.2.2. Formes possibles d'une fusion 

Pourrait-on aller plus loin. et fusionner les deux bibliotheques? Tout depend de ce 

qu*on entend par fusion. II ne saurait etre question de reduire la bibliotheque a un seul site: 

ITnstitut a un lectorat captif qu'il faut satisfaire sur place. Quant a transferer I"integralite de 

la bibliotheque a Iidabashi. il ne faut pas non plus y penser, les locaux de l'Institut n'ayant 

pas les dimensions requises. Les deux sites resteraient donc actifs. 

Cela poserait a nouveau le probleme des relations compliquees entre 1'Institut et la 

Maison. Dans la mesure ou 1'Institut est 3ous la tutelle juridique de la Maison franco-

japonaise (japonaise), il serait sans doute possible de negocier avec le Bureau japonais son 

implantation dans les locaux d'Ebisu. Les Japonais demanderaient-ils des compensations 

financieres? De quel ordre? (loyer? paiement des (lourdes) charges?) Demanderaient-ils 

d'autres compensations (droit de regard sur la politique documentaire, et sur le devenir du 

fonds actuel, en particulier)?- En outre, un accord des deux sous-directions frangiises qui 

sont impliquees a Tokyo serait egalement necessaire. Est-ce plus facile a obtenir qu'un 

accord avec les Japonais? 

A supposer qu'un responsable unique ait la charge des deux sites, il faudrait savoir 

quel public on voudrait y servir, et avec quels ouvrages. 

Notons tout d'abord qu'a breve echeance, la bibliotheque dTidabashi, toute 

neuve, ne peut pas changer radicalement d'orientation, pour des raisons evidentes. Inutile 

donc d'envisager ici un bouleversement d'ensemble, une redistribution qui la modifierait 

profondement, De ce cdte-la, la question est donc deja resolue: c'est une bibliotheque de 

lecture publique. visant a diffuser la culture fran^aise contemporaine et a la mode, qui a 

d'ores et deja son public. 

En rcvanche, 1'etat de la bibliotheque d'Ebisu est tel qu'on peul tout envisager a 

son propos, puisqifun reamenagement s"impose de toute fa^on. 

Que ferait 1'Institut du fonds actuel de la bibiiotheque d'Ebisu? II parait peu 

probable qu'il accepte de la prendre en charge avant d'avoir 1'assurance de pouvoir le 

112 Ccst pcu; cela n'cn a pas moins dcclcnchc 1'hostilitc dc la responsablc japonaisc, parait-il... 
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gerer comme bon lui semblerait - a moins toutefois que le rapprochement, pour des raisons 

politiques plus generales, ne s'impose de fasjon si imperieuse que Vlnstitut ne soit dispose, 

pour le mettre en oeuvre, a se charger de ce fardeau, 

II n*est pas non plus certain que 1'Institut accepterait de conserver le personnel 

actuel de la bibliotheque d'Ebisu. 

Dans le cadre d'un rapprochement entre 1'Institut et la Maison 1'Institut 

n'accepterait probableinent pas que sa bibliotheque - sur deux sites desormais - prenne en 

charge completement les fonctions documentaires utiles a la Maison. Je pense en particulier 

a un centre de documentation destine aux chercheurs. Cependant, pour ce qui concerne ce 

centre de documentation, si elle ne le prenait pas en charge entierement, on obtiendrait sans 

doute qu clle lui concede 1'utilisation de 1'infrastructure documentaire dont elle disposerait 

(outils bibliographiques. ouvrages de references, acces aux ressources en ligne...), 

moyennant une participation de la Maison aux frais: rappelons que les budgets fran<jais des 

deux etablissements sont separes, 

Conformement a sa mission, I'Institut utiliserait probablement la bibliotheque de 

la Maison pour diffuser la culture fran9ai.se aupres d'un public large. Les deux sites se 

ressembleraient-ils par leur contenu? Cest peu probable. Certes, Tdkyo est grande; mais 

donner des orientations similaires aux deux sites apparaitrait comme un gaspillage de 

moyens (personnel en dotible. achat en double...) II vaudrait beaucoup mieux mettre au 

point un svsteme de navette entre les deux sites, qui couterait moins cher, rendrait au public 

ttn service satisfaisant, tout en mettant a sa disposition des documents plus nombreux et 

di vers. -Notons d'ail!eurs, ce qui est vrai dans toutes les hypotheses, que rien n'assure 

qu'un public suffisant puisse faire a Ebisu le succes de ce qui se trouve actuellement a 

lidabashi. 

Les fonds seraient donc de nature differente. Sans doute chercherait-on a monter a 

la bibliotheque d'Ebisu un ensemble qui donne de la culture fran^aise une image moins 

superficielle que celle que l'on retient en sortant de la bibliotheque dTidabashi: en prenant 

partiellement en charge 1'histoire de la bibliotheque d'Ebisu, un chercherait a 

confectionner un fonds coherent d'ouvrages classiques et d'ouvrages de reflexion, mais 

sans viser un public universitaire, puisque celui-ci est deja servi suffisamment par les 

bibliotheques japonaises. Entre les lacunes, on trouverait dans le fonds actuel un nombre 

non negligeable de titres a conserver, qui pourrait servir de point de depart. Notons qu'il 

serait tout a fait hors de question, bien sur, de viser fexhaustivite: mais on pourrait, comme 
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le suggere Denis Bruckmann1''viser la coherence. - Ulterieurement» on pourrait imaginer, 

au prix d'etudes tres detaillees, et lourdes a mettre en oeuvre, que ce fonds coherent pousse 

des sortes de pedoncules destines specifiquement a pallier les lacunes des fonds japonais, 

Cela reclamerait une anal vse tres fine des catalogues japonais principaux, et serait 

subordonne, de toute maniere. a la constitution prealable d'un noyau coherent. 

6.3.1.3.3. Necessite d'une fermeture longue 

Une chose est sure: si on cesse de se resigner a voir vivoter une bibliotheque 

inutilement depensiere pour le peu de services qu'elle rend. et qu'on veut cependant 

maintenir une bibliotheque a Ebisu, il faudra fermer pendant des mois, et ne pas chomer 

pendant ce temps, Ce travail. qui bien sur aurait du etre accompli avant le demenagement, et 

qui se fera a Ebisu dans des conditions bien moins bonnes (mobilier deja impose, 

signaletique couteuse deja en place. etc.), on n'en fera pas l'economie, Cest 46 000 

ouvrages a trier un par un. plusieurs milliers a coter (ceux qui iront ou resteront au 

troisieme etage). plusieurs milliers probablement a eliminer. Peu de livres resteront sans 

doute a leur place actuelle: vaste remue-menage, qui sera fatigant et long. En outre I 'espace 

du troisieme etage est a remodeler. - Tout cela bien sur, comme pour le reste des activites de 

la Maison franco-japonaise. n'aura de sens que si des orientations fermes sont enfin 

determinees. 

Ce travail sera-t-il fait par 1'equipe actuelle? J'en doute. II faudrait, mais on ne 

pourra. ni ne voudra 

Pourrait-on embaucher du personnel temporairement pour aider a le faire? Cest 

difficiie a imaginer. Cela ne rendrait pas moins necessaire une fermeture des locaux. Et un 

tel appoint ne serait acceptable que si le personnel actuel. au cours de cette fermeture. etait 

deborde par la tache a accomplir. ce qui supposerait qu'il commence par y consacrer ses 

forces. Mais on ne peut guere offrir. dans une bibliotheque qui coute deja trop cher pour ce 

qu'elle vaut, une sinecure a des bibliothecaires tres confortablement remuneres. 

6.3.2. Un service possible a destiiiation des chercheurs: un centre de 

documentation ^troitement specialise, fournissant un service sur 

mesure 

La bibliotheque actuellement ne satisfait pas les chercheurs de la Maison. Cest un 

paradoxe, sinon une absurdite. II faut changer cela. si des chercheurs doivent rester dans ces 

locaux. 

I / ? " Le reseau des bibliotheques Jrangaises auJapon, art. citc, 
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Comment faire? Faut-il construire un fonds systematique et a priori? Non, c'est 

impossible. D'une part, les moyens ne seront jamais suffisants pour couvrir 

convenablement l'ensemble des domaines que les chercheurs de la Maison peuvent 

explorer. Ensuite et surtout, une recherche definit ses propres besoins documentaires, qu'ii 

parait presque impossible de determiner a l'avance. 

En consequence, il faudrait pouvoir offrir un service de documentation sur 

mesure: reponse rapide a des demandes ponctuelles. soit par achat, soit par emprunt ou 

demande de photocopies, soit par une recherche en bibliotheque - ici ou ailleurs - s'il s'agit 

d'un renseignement precis; recherche en ligne, constitution de bibliographies sur profil 

(fonction de veille documentaire pour chaque chereheur). Credit d*achat permettant au 

chercheur d'acquerir lui-meme la documentation dont il a besoin, sans formalites 

administratives interminables. 

Le public vise serait-il interesse? II est evident qu*il importera de toute fa^on, si on 

veut esperer le succes. que les chercheurs soient impliques autant qu'il sera possible dans le 

processus de decision. 

Ce service reclamerait en tout cas un personnel aux capacites scientifiques reelles, 

capable de repondre aux demandes pour des documents qui seraient au moins dans trois 

langues (japonais, frangais, anglais) et parfois dans quatre (le chinois en plus). Une ou deux 

perles rares, qui ne se trouvent pas actuellement dans la maison, et qui couteraient sans 

doute relativement cher. 

Les moyens techniques necessaires: des contrats de pret entre bibliotheques et de 

fourniture de photocopies efficaces, au Japon et en France; acces aux outils 

bibliographiques de la bibliotheque, et aux bases de donnees en ligne (internationales -

Dialog - et japonaises -Nacsis); acces aux grandes bibiiotheques de Tdkyd; dispositif 

comptable permettant aux chercheurs de faire leurs courses, puis de presenter simplement la 

facture. Un saute-ruisseau serait sans doute necessaire, si on veut vraiment fournir vite les 

documents disponibles a Tokyo: les deplacements sont tres longs et le documentaliste ne 

peut pas passer son temps dans le metro. 

Locaux: un bureau. quelques rayonnages. Apres le depart d'un chercheur. les 

documents acquis rejoindraient le fonds de la bibliotheque; il n'y aurait donc pas besoin 

d'espaces de stockage specifiques. 

On m'a fait remarquer cependant qu*un service de ce genre aurait un 

inconvenient qui merite d'etre pris en consideration: en satisfaisant les besoins de 

documentation des chercheurs, il aurait tendance a les confiner davantage dans les murs de 

ia Maison franco-japonaise; or, c'est l'un des defauts de I'institution telle qu'elle est 
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actuellement con<jue, qui s'en trouverait donc amplifie. La concertation avec les chercheurs 

permettra d'evaluer mieux les gains et les pertes d'un service comme celui-ci. 

En tout etat de cause, sous cette forme ou sous une autre, il est necessaire que la 

bibliotheque propose aux chercheurs de la Maison un service reel. 

6.3.3. Un nouveau service en cours de realisation: le centre de ressources 

sur la France 

6.3.3.1. Definition du service par le Ministere de tutelle 

Le document de reference qui tente de definir cet outil nouveau dans le dispositif 

culturel frangais a 1'etranger est un numero special de la revue Les bibliotheques de France 

a 1'etranger114. Lance en 1993, le centre de ressources sur la France"5 a pour but "de 

concentrer, de simplifier, de clarifier 1'offre documentaire sur la France contemporaine, 

jusque la eclatee en structures differentes (BCLE - Bureau de Cooperation Linguistique et 

Educative, CEDUST - Centre d*Etudes et de Documentation Universitaire, Scientifique et 

Technique, bibliotheques de centres culturels. services scientifiques, etc.)"//6 Cest une 

piece de la reforme de la Direction generale des relations culturelles, scientifiques et 

techniques (reforme Juppe), et elle est presentee comme une des "missions prioritaires du 

resvau" . desormais. 

Les centres de ressources sur la 1 rance ont pour fonction d'informer "sur les 

donnees et realisations frangaises"//s, en fournissant des reponses rapides aux questions des 

visiteurs, et en s'efforcant de donner 1'information elle-meme quand c'est possible. Tous 

les types de documents peuvent etre sollicites, quelle que soit leur support, mais aussi quelle 

que soit leur langue. Leur mise en place doit s'accompagner d'un effort de coherence 

accru, a la fois pour des raisons de pertinence et pour des raisons d'economie (les 

bibliotheques a 1'etranger sont pauvres et doivent, plus que d'autres encore, eviter de 

disperser leurs efforts.) Elle peut prendre la forme d'un reseau de centres documentaires. 

I.es formes a choisir ne sont pas normalisees, mais doivent tenir compte etroitement du 

contexte local (relations du pays d'accueil avec la France, public vise...) Enfin, un centre de 

ressources doit etre considere comme evolutif par nature: 1'offre documentaire doit evoluer 

114 Ministcrc dcs affatres etrangcrcs. Gutdc pour un ccntre de rcssourccs sur la Franee. Juillct 1(394. 
//5Le tcrmc mc paralt assc/ mal vcnu; que signific "rcssourccs"? Pourquoi n'avoir pas choisi 
"dcx;umcniation". par cxcmplc, qui parali moins ambigu? 
116 Denis Bruckmann, I.e reseau des bibHolheques fran^aises au Japon, deja citc. 
//7Rcncc Herboi'/c. Definilion, localisation, dedinaisons. In I,es bibliotheques de France a 1'etranger, 
Guidc pour un tx.iire dc rcssourccs sur la France. p. 6. 

tbid. 
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en meme temps que 1'actualite; elle doit aussi prendre en compte de mieu.x en mietix les 

besoins reellement constates, et leur evolution. 

6.3.3.2. Le projet de centre de ressources a Tdkyo. 

Le Ministere ayant lance aupres des postes un appel a candidatures, 1'lnstitut 

franco-japonais, en collaboration avec la Maison franco-japonaise, a propose un projet qui 

a ete retenu parmi les projets pilotes. II s"agit en l'occurrence de constituer un reseau au 

Japon, reseau qui, idealement, regrouperait non seulement les institutions culturelles//9, mais 

aussi d"autres organismes fran^ais (CNRS, Chambre de Commerce et d'Industrie,...) Pour 

1'instant, le reseau se limite encore aux deux seuls fondateurs, 1'Institut et la Maison; a la 

date de mon depart de Tokyo, les reponses des autres organismes contactes iVetaient pas 

encore connues. 

Au sein du reseau, on distinguera deux types d'acteurs: les "centres 

documentaires", et les "points d'acces". Les premiers proposent a ta fois une structure 

d'accueil et un fonds documentaire substantiel. Les seconds n'ont qu'un fonds limite. 

destine a repondre a des questions simples; "s'ils ne peuvent repondre a la question posee, 

ils la renvoient aux centres documentaires qui la traitent et fournissent la reponse au point 

d"acces pour transmission a l'utilisateur"/2f;. 

II est prevu de donner une assez grande place a la documentation electronique: en 

particulier, 1'Institut met en place un serveur de CD-Rom, qui sera interrogeable 

gratuitement pour les autres membres du reseau. De plus, "une etude de faisabilite est en 

cours pour pouvoir donner un acces direct 011 indirect a un certain nombre de ressources 

[bases de donnees) japonaises ou frangaises de premiere necessite". 

Les membres du reseau seront relies par messagerie electronique, 

La "souplesse d'approche"/2/ sera la regle: en effet, "les publics cible sont mal 

connus et leurs filieres d'information non recensees"/2'. On n'a donc aucune assurance de 

succes: le developpement du centre se fera progressivement, en fonction de ce que l'on 

percevra de la demande et des besoins. De plus, tant que durera la phase experimentale, il 

n'est pas souhaitablc que la structure du reseau soit excessivement formalisee 

administrativement. 

//0Alliances franyaiscs d'Osaka, dc Nagova, dc Sapporo, dc Scndai, dc Tokushima, Institut frartco-
japonais du Kvushu, Institut franco-japonais a Yokohama, Institut franco-japonais du Kansai, Lyccc 
1'ranco-japonais de Tokyd. 
120Vn centre de ressources sur la France au Japon. Dossier d'ini'ormalion daclylographie. p.5. 
/2/Ibid., p.4 
/22.. • , lbid. 
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Au Japon, "francophonie et francophilie ne vont pas forcement de pair". En 

consequence, on s'efforcera de developper la documentation en langue japonaise, et on 

offrira aux lecteurs une aide en japonais. s'ils en ont besoin pour mener a bien leur 

recherche, 

En principe, le premier service du centre de ressources devrait ouvrir a 1'Institut au 

debut d*octobre. Si tout allait bien, le service de la Maison franco-japonaise pourrait sans 

doute ouvrir en novembre. 

6.3.3.3. Principes suivis dans ta section du centre de 

ressources de la Maison franco-japonaise 

On a cherche a amorcer un fonds qui propose: 

* des ouvrages de references concernant la France; 

* des ouvrages couvrant du mieux possible ce qui fait 1'actualite frangaise. 

* des ouvrages en fran^ais, en japonais, marginalement en anglais. 

Le public vise est un public aussi large que possible: toutes les personnes qui 

peuvent etre curieuses de la France telle qifelle est reellement/J'. A mon sens, on doit 
r  1 2 4  chercher a mettre en place une documentation visant un public cultive , mais non 

specifiquement universitaire, meme si, dans 1'hypothese ou le resultat serait tres bon, on 

peut esperer qu'il soit interesse egalement. Les arbitrages seront de toute fa^on difficiles sur 

ce point (quelles bibliographies faut-il inclure, lesquelles faut-il reserver a 1'etage 

recherche?) Rien n'interdit de tatonner avant de trouver un equilibre. 

De toute fa^on, le fonds a prevoir est essentiellement evolutif: d'une annee sur 

1'autre, factualite change, et il faudra la suivre. Et les connaissances de base aussi changent 

assez vite. 

On ne devra pas trouver dans le fonds du centre de ressources les memes ouvrages 

de references que dans les "salles de references" traditionnelles. En principe. tout ce qui 

n'est pas relatif & la France de facon etroite doit se trouver ciasse ailleurs, dans le fonds 

general de la bibliotheque. - Par exemple, on ne trouvera pas au centre de ressources de 

dictionnaire des sciences humaines, ni de bibliographie relative a une discipline. En 

revanche. on pourra y trouver une bibliographie relative a 1 'histoire de France, ou un 

dictionnaire de la politique frangaise125. Le principe peut sembler excessivement rigide, et 

II ne s'agit pas d'un fonds de propagande. 
!24C.c public comporterait notamment des journalistes. 

11 est bien entcndu que le fonds general de la bibliotheque, dont on a actualise dans la limite des credits 
disponibles les ouvrages de rdferences, est destine a servir de contextc au centre de ressources, qui ne peut 
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posera effectivement des problemes (par exempte, le dictionnaire de Benezit, en vertu de ce 

principe. ne devrait pas trouver sa ptace dans tes rayons du centre de ressources, puisqu'il 

ne recense pas seulement des artistes francais: pourtant. si quelqifun vient faire une 

recherche d'histoire de 1'art frangais a ta Maison franco-japonaise. it en aura sans doute 

besoin a un moment ou a un autre, et sera donc contraint d'aller le consulter a 1'etage 

superieur). Je soutiens cependant qu'il faut s'y tenir: en effet, le choix a ete fait dlsoler 

spatialement le centre de ressources du reste des collections. On ne pouvait guere faire 

autrement dans une bibliotheque dont le mode de classement est archaique, et, d'autre part, 

il s'agissait de mettre en valeur ce service nouveau, sur lequel repose pour une bonne part 

1'avenir de la bibliotheque. Mais il resulte de cet isolement que des partages arbitraires 

doivent etre faits au sein d'une meme categorie ihematique - tel ouvrage d'histoire de 

France en haut, tel autre en bas, par exemple - qui compliqueront la tache du lecteur 

lorsqu'il cherchera par lui-meme un ouvrage, parce qu'aucune regle ne pourra les lui 

expliquer et lui permettre de prevoir a coup sur la localisation d'un livre donne. Le 

principe excluant tout ce qui n'est pas strictement relatif a la France a 1'avantage, au 

contraire, d'etre simple et clair. et de pouvoir en consequence etre communique au lecteur 

facilement. Cest a mon sens sur de tels principes que doit reposer un classement en libre 

acces: mieux vaut pour le lecteur qu'il ait a marcher un peu, plutot que de ne jamais savoir 

ou un ouvrage se trouve. II y a toujours quantite d*exceptions inevitables, de classements 

aleatoires: il faut du moins eviter toutes ceux qui peuvent 1'etre, memc si des inconvenients 

secondaires resultent de 1'application de la regle. 

Les seules exceptions a ce principe seront les grands dictionnaires et encyclopedies 

en plusieurs volumes (Encvclopaedia universalis. Grand Larousse universel, Robert des 

noms propres, etc.), et le Quid. Et encore, c'est 1'experience qui dira si 1'idee est bonne ou 

non. 

On devrait au contraire y trouver les ouvrages ou les series les plus importants 

concernant la France; toutefois, dans le domaine de 1'histoire, il faudra savoir se limiter a un 

nombre d'ouvrages assez faible. Si on admet qu'un fonds sur la France contemporaine ne 

doit pas couper le present du pays de son passe, il faut proposer une selection 

bibliographique des "indispensables" de 1'histoire de France, et s'en tenir la. - Comme 

tout le reste, cette partie du fonds devra etre actualisee. 

se suffire a lui-meme. La situation et les rdgles de constitution d'un centre de ressources seraient tout a 
fait differentes dans un 6tablissement qui ne poss&ierait pas dej& un fonds. 
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Pour 1'actuaiite. on devra au contraire proposer une couverture aussi representative 

que possible des problemes de 1'heure, dans tous les domaines qui ne sont pas couverts par 

Tlnstitut franco-japonais (ou par I'un des centres documentaires participant au ccntre de 

ressources. s'il y en a de nouveaux/26), et qui entrent dans la definition des missions de la 

Maison franco japonaise. On traitera donc peu la ciasse 700, qui est le domaine de 

flnstitut, ou la gastronomie, potir ia meme raison. On ne traitera pas du tout les sciences et 

les techniques (classes 500 et 600), qui sortent des missions de la Maison franco-japonaise 
1 7 7  et de sa bibliotheque . 

On peut encore poser un principe. qui doit aider a choisir les livres a retenir: le 

fonds du centre de ressources etant forcement lirnite dans ses dimensions (pour des raisons 

de movens financiers). le critere majeur doit etre la qualite des ouvrages qui s'y trouvent. 

On doit pouvoir dire au lecteur: "Ce fonds est limite. certes, mais nous vous garantissons 

que tout ce qu'il comprend est: 1- de bonne qualite, intellectuellement; 2- non perime." Si 

tm livre ne repond pas a ces qualificatifs, il ne doit pas entrer dans le fonds du centre de 

ressources, ou il doit en sortir. - La concurrence reellement ecrasante des bibliotheques 

japonaises fait qu'on ne voit pas du tout pourquoi les lecteurs viendraient si on ne leur 

propose pas cette garantie de selection et de qualite, pour compenser autant que faire se 

peut 1'inferiorite numerique des collections. Et s'ils ne viennent pas. les credits necessaires 

ne viendront pas non plus: le centre de ressources sur la France etant une premiere 

experience, les resultats seront examines de pres au Ministere des Affaires etrangeres, de 

toute evidence. 

6.3.3.3.1. Llntegration des bases de donnees, des 
documents Internet et des CD-Rom a un fonds de 
libre acces 

126II a 6tc admis, sans preuvcs vrai dire, que la Chambrc dc eommeree ct d'induslric ct lePEE couvrcnt 
ou ont pour mission dc couvnr une bonne part du travail dans lc domainc dc 1 'entrepnse et dc la finanee. 
On n'a donc pas aehete Kompass, par exemple. De toute fa^on, la bibliothdque de la Maison n'a pas les 
moyens de le faire. 
1 ~^7' ' La realisation pratique d'un fonds d'actualite etait soumise a une exigence de rapidite; d'autre part, ll 
fallait trouver un modc de selection simple, qui permette ultcneurcmcnt a des biblioth&aires qui ne sont 
pas toujours trcs au fait de l'actualite frangaise de realiser des acquisitions pertinentes. J"ai donc propose 
d*utiliscr de fa$on systematique les bibliographies de L'€tat de la France: en un peu moms de mille titres, 
clles offrcnt un panorama vivant de Vactualite; chaque theme traite fait Vobjet d'une selection par un 
specialiste du domatnc. L'actualisation annuelle, si on accepte le principe d'une acquisition quasi 
systcmatique (dans la limite des crcdits disponibles), est un travail elementaire et assez rapide, 
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L'ideal a rechcrcher, c'est un fonds couvrant aussi completement que possible le 

domaine qu'il doit couvrir 128, et un fonds qui s'offre de la fagon ia plus claire possible au 

lecteur. 

Par consequent, il faut que ce fonds ait un principe de classement unique. En 

particulier, il faut trouver le moyen de ne pas separer les documents en fonction de leur 

type (monographies, periodiques, documents electroniques). 

Le cas des periodiques est delicat. Plusieurs possibilites: 

• le periodique rVappartient pas a une serie possedee par 1'Institut, mais a ete 

acquis separement (cas des numeros speciaux thematiques, en particulier). - Dans ce cas, 

rien ne s'oppose a ce qu'il soit range a sa place dans la Dewey (et catalogue a part). 

• le periodique appartient a une serie possedee par la Maison. II paraitrait 

tout a fait deraisonnable de le sortir de sa serie. Pour qu'il soit tout de meme porte a la 

connaissance du lecteur, on photocopiera sa table des matieres (eventuellement en 

surlignant le titre de 1'article interessant), et on rangera cette photocopie dans un classeur 

prevu a cet effet, qui permettra de 1'integrer directement a la collection en libre acces, et au 

classement Dewey. On devrait prevoir un classeur pour chaque division representee dans le 

fonds (010, 070, 310,320,330, etc.) et susceptible de correspondre a des articles de revues. 

La plus encore que pour les monographies, le critere de choix doit a mon avis etre 

la qualite, et 1'actualite, des articles. II ne s'agit pas de retenir le plus d"articles possibles. 

mais des articles dont on a des raisons preeises de penser qu'ils valent la peine d'etre lus 

par nos iecteurs. 

Pour ce qui est des documents electroniques, on doit distinguer deux cas: 

• les bases de donnees de type Dialog, ou Minitel'29, et les CD-Rom. On peut 

envisager de photocopier les notices existant pour des services choisis parmi les plus utiles 

(et les mieux maitrises par les bibliothecaires de la maison), et de les ranger egalement a 

leur place dans la Dewey. 

* Cc qui mon avis n'impliquc pas dc tout aehctcr (c'est impossible), mais d"aehetcr dc fa^on cohercnic, 
en fonetion dcs domaines a traitcr. 
" II fatil notcr quc les bascs dc donnccs payantes nc sont cepcndant pas unc prioritc ii Tokyd, cn dcpit dc 

cc qu'cllcs ontdc scduisant: d'une part, Ic contexte eoncurrentiel, on l'a dit, cst tres dcfavorablc; d'aulre 
part, on ne peut miser beaueoup sur les bases de donnces qu'au prix d'une formation approfondie et 
continuc du personnel, formation eouteuse en argent cl cn temps. II eonvient donc de restcr modestc cn cc 
domaine, ct dc nc le devcloppcr ulldrieurement, evcntucllcmcnt, qu'apres une analysc plus prccise dcs 
chanccs dc sueccs. On pourrait mcme etre amcnc a remettre cn question 1'utilite des abonnements aux 
banqucs dc donnccs actuellemcnt souscnts, si ricn n'indique qu'ils doivcnt etrc plus utiliscs a 1'avcmr 
qifils nc Ic sont pour 1'instant. 

66 

Jvan-Fran<,*ois Mncent. S.a bibliotheque de la Maison franco-japonaise. 31) Octobre, 1995 - 14:32 



* les documents de type Internet. Cest un peu plus complique: il faut, si on 

veut quTnternet serve a quelque chose dans la bibliotheque, que l'on procede a un 

veritable travail d'acquisition de ces documents, comportant Ieur reperage, leur evaluation, 

leur description et leur classification. Tout cela devrait etre realise pour la page d'accueil du 

Centre, a fetude actuellement/Jf>, et qui sera placee sur le reseau. Si les choses ont ete faites 

logiquement, il suffira alors dlmprimer les notices telles qu'elles sont disponibles en ligne, 

et de les mettre a leur tour a leur place dans le classement Dewey (en principe, comme elles 

devraient etre classifiees avant d'etre mises sur le reseau, il ne s'agira plus que de les glisser 

dans le bon classeur.) En revanche, 1'actualisation devra etre tres frequente, si on veut eviter 

de signaler des services qui ont disparu du reseau (une fois par mois? L'experience 

permettra de fixer la meilleure periodicite.) 

Faut-il un classeur par type de documents, ou un classeur par division? Je 

prefererai pour ma part la deuxieme solution, qui me paralt plus simple pour le lecteur, plus 

simple pour les bibliothecaires, et moins couteuse en materiel. 

6.3.3.3.2. Internet: propositions pour une utilisation 
des ressources du reseau dans une bibliotheque 
de lecture publique 

Je me permettrai d'insister sur la question de 1'utilisation dTnternet dans une 

bibliotheque de lecture publique. Ceux qui ont un peu frequente le reseau savent quel 

investissement en temps et en energie est necessaire pour debuter; ils savent aussi que des 

qu'on cherche un type d'objet precis, la recherche est souvent tres longue, meme si les 

outils disponibles (Lycos, Yahoo, par exemple) sont desormais bien faits et maniables. Si on 

laisse Internet en libre acces, de deux choses I'une: ou le travail de recherche a deja ete fait 

/J0I1 scmble douteux que le principe que je decris ici soit retenu pour 1'instant: c'est regrettable. Deux 
obstacles principaux: la Maison ne peut consacrcr beaucoup de temps au developpement d"un catafogue 
(en ddpit de la presence d'un informaticien competent, qui s'est recemment rapprtxhe de la bibliotheque), 
et la plus grande partie du travail rcposerait donc probablement sur l'Institut; et surtout, il n'est pas sur 
que 1'Institut souhaite rccllement collaborer au quotidien avec la Maison, ce qu'impliquerait un travail de 
catalogage partage. Je note au passage qu'un tel travail de catalogage, s'il peut fitre commenc6 par 
n'importe quel centre de ressources, pounait aussi etre d6veloppe et cmrdonne par le Ministfere lui-meme: 
les centres de par ie monde auront des besoins proches, et en tireraient tous un bendfice. Cepcndant, la 
nature mcme du rescau fait que rien n'impose une semblable centralisation: on pourrait trds bien 
concevoir un ddveloppement completement deccntrahse, quelques centres dynamiques repartis aux quatre 
coins de la planete se chargeant de realiser et d'entretenir le catalogue necessaire. Je ferai aussi remarquer 
que la dimension du catalogue est modulable en fonction des movens: si cinquante tits bons liens sont 
recenses, c'est bien; s'il y en a deux cents, c'est encore mieux. L'important est que le "fonds" ainsi 
constitue soit de bonne qualite, et tenu k jour. L'exhaustivit6 ne peut pas etre un objectif lorsque on 
travaillc avec Internet: elle ne presente pas d'interct. La valeur a ddfendre, c'est au contraire la qualite. 
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pour le leeteur, ou on lui laisse la possibilite, dans le meilleur des cas, de s*amuser un 

moment, et dans le cas le plus vraisemblable, de perdre sa journee. 

II y a un remede a cela, du moins dans une bibliotheque qui veut couvrir un 

domaine limite: c'est de se comporter a 1'egard des documents Internet comme on le fait a 

t'egard des autres. Cela signifie que si on prend Internet au serieux, les bibliothecaires 

doivent prendre le temps de reperer les documents interessants. de les cvaluer, de les decrire 

methodiquement, et de les classer, selon une procedure telle qu'elle permette d'y acceder a 

nouveau en perdant le moins de temps possible. Cest beaucoup demander, certes; mais a 

mon sens, il est inutile dans le cas contraire d'otfrir 1'acces aux lecteurs. 

Pratiquement, il faut donc: 

• utiliser methodiquement les outils de recherche disponibles pour reperer les 

documents potentiellement interessants pour la bibliotheque; 

• reperer et evaluer les pages d'accueil qui proposent des liens pertinents, 

parce que les meilleures d'entre elles proposent dans des domaines precis des choix qui 

allegent considerablement le travail de reperage; 

• evaluer les documents un par un, et ne retenir. evidemment. que ceux qui 

montrent une qualite suffisante pour le meriter. Les documents sur Internet ne repondent a 

priori a aucun critere de qualite: I*une des taches du bibliothecaire est d'eviter au lecteur 

d"avoir a trier lui-meme des tombereaux de produits mediocres; 

• decrire les documents, en fonction d'un format qu'il faudrait normaliser. A 

ce propos, signalons quelques parutions interessantes, disponibles a partir de la page 

d'accueil d*OCLCiil\ Internet Cataloging Project132, qui prevoit la constitution d'un 

catalogue pour le materiel accessible sur Internet; Cataloging Internet ressources: A 

Manuai and Practical Guide, qui decrit un format de notices fonde sur LfSMARC; Intercat, 

catalogue en ligne realise dans le cadre de 1'Internet Cataloging Project, et qui fournit des 

exemples de notices en format utilisateur ou en format MARC; enfin, Netfirst, un autre 

catalogue en ligne, qui devrait tres prochainement offrir environ 50 000 notices 

regulierement actualisees, et qui sera dans ce cas probablement a la fois un modele 

bibliotheconomique et une source importante. II ne s'agit pas de proposer, pour une 

bibliotheque aussi limitee que celle de la Maison franco-japonaise, des notices aussi 

completes: elle n'en aurait ni le temps ni les competences techniques; en revanche, il 

131 Adrcsse: HTTP://WWW.OCLC.ORG/OCLC/ 
132 Voir aussi Cataloguing [sic] and retrieval of information over networks applications (CATRIONA), 
HTTP://WWW.BUBL.BATH.AC.UK/BUBL/CATRIONA.HTML ; JE n'ai pascu le temps d'exploiter ce 
d<x;ument; un projet proche de celui d'OCLC, semble-t-il. 
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importe de se rendre compte que cette fagon d'aborder Internet dans le monde des 

bibliotheques est deja entree dans la realite aux Etats-Unis: ce n'est donc pas une reverie. 

A titre dlllustration, voici la notice de Cataloging Internet Ressources, telle qu'on 

la trouve dans fntercat:: 
OCLC: 32436318 Rec stat: c 

Entered: 19950508 Replaced: 19950510 Used: 19950508 
Type : m Bib Ivl : m Source: d Lang: eng 
File: d Enc Ivl: I Govt pub: Ctry: ohu 
Audience: Mod rec: Frequn: n Rcgulr: 
Desc: a Dat tp: s Dates: 1995. 
040 UOK lc UOK 
020 Iz 1556531893 
082 04 025.3/44 12 20 
090 Z695.1.16 lb C38 1995 
090 Ib 
049 KWLA 
245 00 Cataloging Internet resources Ih [computer file| : Ib a manual 

and practical guide / lc Nancy B. Olson, editor. 
256 Computer data (1 file). 
260 [Dublin, Ohio] : Ib OCLC Online Computer Library Center, Inc.. 

Ic cl995. 
538 System requirements: PC with modem. 
538 Mode of access: available through the Internet from OCLC (ftp 

ftp.rsch.oclc.org/pub/internet_cataloging_project), or through the World Wide 
Web (URL: ftp://ftp.rsch.oclc.org/pub/intemet_cataloging_project/Manual.txt), 
or through menu items at the OCLC World Wide Web site (http:/www.oclc.org). 

500 Title from title screen. 
530 Also issued in print form. 
650 0 Cataloging of computer files. 
650 0 Internet (Computer network) 
700 1 Olson, Nancy B. 
710 2 OCLC. 
856 1 lu 

ftp://ftp.rsch.oclc.org/pub/intemet_cataloging_project/Manual.txt 

Et voici un exemple de notice au format utilisateur: 
Title/Author: 

Bonnard, Pierre [computer file). 
Subjects Terms: 

Bonnard, Pierre,—1867-1947. Painting, Modern—19th century—France. 
Painting, Modem—20th century—France. Painters—France—Biography. 
Summary: 

Provides a biographical sketch and a sampie of the work of Pierre 
Bonnard. 
Electronic Access: 

Mode of Access: http 
Location: http://www.cnam.frWm/paint/auth/bonnard/ 

Computer System Details: 
System requirements: PC; World Wide Web access. Mode of access: World 

Wide Web. 
Series: 

WebMuseum, Paris 
Other Title: 

Pierre Bonnard 
Other Access Points: 
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Bonnard, Pierre, 1867-1947. Pioch, Nicolas. 
Publisher/Date: 

[Paris] : N. Pioch, c!995. 
OCLC Number: 

32765378 

Une petite bibliotheque n"a pas forcement besoin de notices MARC, a mon sens (a 

moins que les logicicls permettant de reutiliser des notices deja en ligne n'apparaissent; 

mais, dans notre cas, comme il y a peu de chances qu'on puisse trouver prochainement des 

notices en frangais sur le reseau et qu'il parait impossible de fotirnir des notices en 

anglais...) Elle doit en revanche fournir les renseignements qui permettront le plus 

efficacement au lecteur d*evaluer si Ie document dont il lit la notice a des chances d'etre 

pertinent pour sa recherche: titre, complements du titre, auteur, editeur, serie, nature du 
/ ? •? document (base de donnees, texte, images...), mode(s) d'acces, adresse(s) electronique(s) ' , 

ainsi, au choix, qifun resume ou une liste de dcscripteurs matieres, II faut donc prevoir un 

format adapte aux besoins et aux moyens, et s'y tenir. 

En outre, la bibliotheque doit realiser ces notices de telle fa<jon que 1'acces lui-

meme ne presente plus de difficultes pour le lecteur: en d'autres termes, les notices doivent 

etre realisees en format HTML, de telle sorte qu'il suffise de cliquer sur I'adresse en 

surbrillance pour obtenir le document immediatement (si tout se passe bien.,.) II n'est pas 

bien difficile d'acquerir les rudiments d'HTML qui permettent de construire des liens et 

d'ecrire un texte lisiblem 

A mon sens, si on vise un recensement de quelques dizaines de documents (ou au 

plus de quelques centaines), il faut preferer a un reseau de pages reunies par des liens 

hypertexte (une page par categorie Dewey, par exemple) un document unique, que l'on 

puisse faire defiler, ou dans lequel on puisse circuler rapidement par des liens (retour au 

debut de la liste, passage direct a la division qu'on veut explorer, etc.) Cela permettra au 

lecteur de prendre connaissance, s'il le souhaite, de toutes les notices, un peu comme les 

rayonnages en libre acces lui doivent lui permettre de circuler d'etagere en etagere sans 

pour autant se perdre. (Un reseau de pages ressemble tres vite a un labyrinthe de salies, ou 

on s'egare, parce qu'on n'en comprend plus 1'organisation). Cela permettra aussi un 

reperage tres facile des documents deja catalogues, qui evitera les doublons, et permettra un 

I ? ? L'adressc, riche d'informations pt>ur qui a un peu 1'habitude du reseau, doit etre mentionnde en ctair. 
I34ll est a noter que des notices HTML peuvent etre construites sur un stmple traitement de texte; il sufllt 
alors de concevoir un fond dc notice type, qu'il suffira ensuite de remplir, La maitrise d'un editeur HTML 
n'cst donc pas n6cessaire pour le catalogueur, meme s'il est evidemment souhaitable qu'il n'ignore pas 
tout des regles 6l6mentaires de ce format. 
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I  ^  c  
eventuel travail de catalogage partage " . - Ce n'est que dans le cas oii le volume du 

catalogue rendrait impossible l"emploi de cette page unique qu'il faudrait se resigner a la 

decouper. Encore vaudrait-il mieux, a mon avis, continuer avec le rneme principe et lier 

l'une a I"autre deux pages a derouler (l'une proposant par exemple les categories 000 a 

400, ct 1'autre la suite du catalogue.) 

On peut envisager de stocker ce document sur le disque dur de 1'ordinateur par 

lequel le public a acces a 1'Internet; une manoeuvre elementaire suffit ensuite pour le faire 

apparaitre dans la fenetre du logiciel utilise (Netscape, Mosai"c...)/-iA Ou bien, ce qui est 

evidemment preferable, on peut le mettrc lui-meme sur le reseau et parametrer le logiciel de 

telle sorte qu'il y accede automatiquement lorsqifon le lance; de la sorte, non seulement la 

bibliotheque s'offre aussi aux utilisateurs du reseau, ce qui est satisfaisant en soi et bon 

pour sa frequentation, mais aussi il devient possible, dans le cadre d"un reseau de 

bibliotheques, de partager le catalogage aisement - les nouvelles notices etant 

immediatement portees a la connaissance de tous les partenaires parce qu"elles sont 

accessibles en ligne. 

• Enfin, ces notices doivent etre classees. Le plus logique, me semble t il. est 

d"adopter le meme mode de classement que dans le reste de la bibliotheque: comme il n'y 

a pas de bon classement, il importe de ne pas les multiplier. Ce choix permet en outre 

d'informer tres facilement le public de 1'existence des documents qu'on a recenses: il suffit 

en effet d'imprimer les notices, puis de les integrer aux collections en les rangeant dans des 

classeurs, dans 1'ordre de la classification utilisee par la bibliotheque. 

6.3.3.4. Possibilites de developpement 

Le centre de ressources sur la France trouvera-t-il un public? Les partenaires 

potentiels seront-ils suffisamment interesses pour adherer au reseau? On ne peut pour 

1'instant que le souhaiter. Une evaluation precise des resultats devra etre effectuee, apres 

une phase de mise en route raisonnable (un an au moins, sans doute). Elle impliquera que 

des traces suffisantes de 1'activite observee soient conservees: cahiers recensant les questions 

posees, et permettant de mieux cerner la demande et de mieux y repondre; statistiques 

simples d'utilisation des outils electroniques (une feuille de papier a cote du Minitel et des 

/-?5Sur un traitcmcnt de tcxtc, il suffira cfuliliscr unc fois la commandc "Rccherchcr..." pour vcrificr si 
une noticc a ou non dcja ctc catalogucc; avec un rcscau dc pagcs, il faudrait au contrairc vcrttlcr dans 
chacune des pagcs oii la notice pourrait sc trouver, ce qui aceroTtrait les risques d'crreur et le temps passc. 
136 L'e\pcriencc mc fait croirc quc la fonction Bookmarks n'est pas sufHsantc pour une bibliothequc: 
manque de souplessc, cspace disponible pour la description trop limitc. En otitre, 1'utiliscr reclame deja 
un petit apprentissage, et c'est justement ce qu'on veut cpargner au maximum au lecteur. 
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ordinateurs, et qu*on cochera a chaque interrogation, peut suffire); statistiques cTemprunts 

(ce qui imposera de distinguer les ouvrages du centre de ressources de ceux du fonds 

general: a la Maison franco-japonaise, vu le nombre d'emprunts a 1'heure actuel, ce ne sera 

pas un travail de Romains). II est souhaitable aussi qu'une trace des remarques des 

utilisateurs soit conservee, Tout cela devrait permettre de decider en connaissance de cause 

si l"experience doit etre poursuivie, interrompue ou developpee. 

6.3.4. Vers un reseau des bibliotheques fran^aises au Japon? 

Le centre de ressources sur la France pourrait etre 1'occasion de coordonner 

mieux 1'offre documentaire frangaise au Japon. Presque rien n"est realise actuellement: 

pourtant, la Maison franco-japonaise, les alliances frangaises et les instituts fran^ais 

possedent, a eux tous. "environ 110 000 livres, pres de 4000 documents audiovisuels, pas 

loin d"un millier de periodiques"'"'7. Ce n'est pas negligeable. On se contentera ici de 

souhaiter que ces differents centres documentaires apprennent a mieux se connaltre, et 

s'efforcent de compenser leurs faiblesses propres par une cooperation accrue, que les outils 

electroniques devraient faciliter (messagerie. possibilite de catalogues collectifs, information 

mutuelle sur les moyens les plus adaptes a la bonne execution des missions - ce dernier 

point etant rendu plus necessaire par la faible professionnalisation des personnes 

responsables/JS 

* 

* * 

Conclusion 
La situation, on l'a vu, est si instable a la Maison franco-japonaise qu"il est bien 

difficile de proposer des pronostics serieux sur son avenir et sur celui de la bibliotheque. Si 

l'on me demande de jouer a ce jeu neanmoins, je dirai que, selon toute vraisemblance, la 

Maison franco-japonaise survivra; qu"un temps probablement assez long se passera avant 

/J7Bruckmann, Dcnis . Lc rcseau dcs bibliothcques 1'ranyaiscs au Japtm. 
mA l'exccption dcs quatvc principales bibliothcqucs - Maison franco-japonaisc, Instituts dc Tokyo ct du 
Kansai, bibliothcquc du lyccc fran<;ais de Tokyo - , "lc scrvicc documcntairc cst assurc par dcs 
cnscignants, dcs sccrclaircs, dcs coopcrants militaircs, ctc." (Bruckmann, Dcnis, art. citc.) 
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que son fonctionnement satisfasse davantage les Frangais - si tant est qu'il en vienne 

effectivement a les satisfaire davantage, car un statu quo pur et simple n'est pas non plus 

impossible; que la bibliotheque sera maintenue, et vegetera dans ses beaux locaux pendant 

nombre d'annees. Quant aux relations de l'Institut et de la Maison, rien ne garantit non 

plus qifelles se resserrent comme on peut souhaiter qifelles le fassent. 

Pessimisme coupable, me dira-t-on: eh bien, esperons que je me sois trompe. 

Esperons que la volonte politique du Ministere des affaires etrangeres sera suffisamment 

forte et constante pour que des discussions s'engagent avec le Bureau japonais, et pour 

qifelles aboutissent a un accord honorable pour les deux parties. Esperons que les relations 

a finterieur de la bibliotheque s'en trouveront du coup assainies, suffisamment pour que le 

travail y devienne plus efficace, et qifune bibliotheque rangee proposera a des publics 

mieux determines, tnieux connus, mieux servis et, partant, plus nombreux sans doute, une 

documentation assez bonne et assez intelligemment mise en valeur pour ne pas passer 

inapenjue entre les autres bibliotheques de Tokyo; et enfin esperons que, du coup, flnstitut 

collaborera plus volontiers avec une Maison qui ne lui apparaitra plus comme un bourbier a 

eviter a tout prix. Ce n'est pas impossible. II y faudra du temps et de la patience, en tout 

cas. Le jeu en vaut sans doute la chandelle - et de toute fa<jon, la France n'a que le choix de 

se retirer, d'aller dans cette direction, ou de ne rien faire. II n'est pas sur qifelle ait la 

possibilite politique de se retirer, et ne rien faire serait honteux: bonne chance, donc, pour 

les negociations a venir. 
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